Google 



This is a digital copy ofa book thaï was preservcd l'or gênerai ions on library sIil'Ivl-s before il was carcl'ully scaiincd by Google as part ol'a projet:! 

io make ihc workl's books discovcrable online. 

Il lias survived long enough l'or the copyright lo expire and the book to enter the public domain. A publie domain book is one thaï was never subjeet 

to copyright or whose légal copyright terni lias expired. Whether a book is in the public domain may vary country tocountry. Public domain books 

are our gateways to the past. representing a wealth ol'history. culture and knowledge that's ol'ten dil'licult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this lile - a reminder of this book's long journey from ihc 

publisher lo a library and linally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries lo digili/e public domain malerials and make ihem widely accessible. Public domain books belong lo ihc 
public and wc are merely iheir cuslodians. Neverlheless. this work is ex pensive, so in order lo keep providing this resource, we hâve laken sleps lo 
prevent abuse by commercial parties, iiicludiug placmg Icchnical restrictions on aulomaled t|uerying. 
We alsoask that you: 

+ Make non -commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals. and we request lhai you use thesc files for 
pcrsonal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from mttoinated querying Donot send aulomaled t|ueries ol'any sortit) GtK)gle's System: II' you are conducling research on machine 
translation, optical character récognition or olher areas where access to a large amounl of lext is helpl'ul. please contact us. We encourage the 
use of public domain malerials l'or ihese purposes and may bc able lo help. 

+ Maintain attribution The Google "walermark" you see on each lile is essential for informing people about this projecl and hclping them lind 
additional malerials ihrough Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember thaï you are responsible for ensuring lhat whal you are doing is légal. Do not assume that just 
becausc we believe a btx>k is in the public domain for users in ihc United Siatcs. lhat ihc work is also in the public domain for users in other 

counlries. Whelher a book is slill in copyright varies from counlry lo counlry. and we can'l offer guidanec on whelher any spécifie use of 
any spécifie btx>k is allowed. Please do nol assume lhal a btx>k's appearance in Google Book Search mcans il can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyrighl iiifriiigemenl liabilily can bc quite severe. 

About Google Book Search 

Google 's mission is lo organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover ihe world's books while liclpnig au il mis and publishers rcach new audiences. You eau search through the l'ull lexl ol'lhis book ou the web 
ai |http : //books . qooqle . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine cl sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page cl autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres soni en effet la propriété de tous et de toutes cl nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 

dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Cioogle Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des lins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyé/ aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésite/ pas à nous contacter. Nous encourageons (tour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable (tour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous compte/ faire des fichiers, n'oublie/ pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduise/ pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le franoais. Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs cl les cdilcurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l' adresse f-'- '.. ■" : / / .:y:, ■:,:.:: . :■■:,■:, r-._^ . --:.;-| 



1 



\)4< 



yv- 



p 



r 



t A 




VNIVERSELJLk 

Eyonnois, 

J>OVR POSER I/ESSIEV; 

& placer les heures & autres chofcs 

aux 
CADRANS AV SOLEIL; 

5V ei,20 SSÇ Crâneur en Taifo 

'Pouce , en tjfle au Valais âeuant 

la Megij[èrie,à la Rozje Ronge. 

A PARIS, 

pe l'Imprimerie de Pierre Des-Hàyes,' 

rue de la Harpe , à la Roze Rouge, 

M. DC. XLIÎI. /**5 
^^■JSO PRIVILEGE. 



1 




1 



^P v ^ ^ v ™ v ^p ^ v ^ v v *p "V v 

X A, gAVANT-PROPOS. 

N ce qui eft des Arts pour les ouurages de main , fi vous 







■• 



xK hEzE ^ vou ^ ez entendre a fonds,» il y a trois chofcs à diftin- 
••\ 8S&guerl'vnederautre. 

I La première , Ce que vous tuez* À faire. 
sN* La deuxième , Les moyens de le faire. 

Et la troifiéme , De le faire effe&iuêment. 
V Si vousne distinguez ces choies là , vous vous méprendrez 
, -f j aflcurément en quelque cndroici. 
V- Cequevousauezàfaire^eftou^c^/jf Oti^^/^flrW 
p, Les moyens de le faire, viennent , ou bien à force de rechercher 
v en ta/hnnan*, ou bien à force àeréujbrmer Curconuo$jpmce. 

Et le taire effe&uement, confifteen Nfer*6on actuelle de la 
main. 

Quand ce que vous****, & faire eft d obligation , iene voypas 
qu'il y ait à délibérer* 

Et quand il eft de choix , iene voy pas que pour y reûffir in- 
failliblement, il y ait encore des règles eftablies qui (oient inuio^ 
labiés , àcaufe que ce qui agrécal'vn n'agrée pas à l'autre* &. 
qu'en matière de plaire au fais ,les goufts /ont merudlleufèment 
différents, &l*accouftumance à vnemode ouà vn vfàgeeftvne 
grande pièce. 

le fcaibien qu'entre les différents goufts , il y en peut auoir 
w qui (èmble eftre authorifé par le temps, & commun à vn plus 
grand nombre deperfbnnes $ Et qu'auec quelque efpece de raifbn 
on pourrait dire que celuyla doit palier pour le hon^ & que cha- 
cun fe doit eftudieràracquehr à force d'imiter les ouurages de 
ceux qu'on eftime qui l'ont pofièdé : Mais il y a bien à penfèr 
là deflus auant que de conclurre , & ie n'ay pas entrepris de vous 
entretenir de ce poinct là. 

Touchant les moyens défaire > qui ne font pas vne des moins 
importantes parties de l'Art, ceux qui viennent de la recherche 
en/^0j«M»/fbntneceuairement fuicts à eftre /*#///£> &nefçau- 
roient eftre juftes ou précis que par liazard ; & ceux qui viennent 
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du rayonnement fur conno'tffancc doiuent cftre tnfaitiibles ^ ou fî 
"Vous voulez jùftes & précis. 

Il y a beaucoup de choies dont le rationnement n'a pas encore 
fceu defcouurir des moyens qui fuilent frcas pour les faire in- 
failliblement au premier coup : Et en ce cas là il vous eft bien for- 
ce de vous feruir des moyens que vous pouuez auoir , mais tou- 
jours feruez vous de ceux qui font les plus aprochans de la prc- 
cifion que faire fe peut. 

U y a d'autres chofes aufli dont le rauonnement a defcouuert 
des moyens qui font freas pour les faire infailliblement au pré- * 
mier coup ; Et en ce cas là vous nèfles pas forcé de vous con- 
tenter ( fi vous ne voulez ) de ceux qui ne Font pas iuftes & précis. 

Lors que pour faire quelque choie il y a des deux fortes di- 
uerfesde/wo^wconneus , alçauoir de ceux qui fout précis & de 
ceux qui ne ley&ttpas, vous pouuez bien faire vn tel effet qu'il 
vous plaira de ceux qui ne font pas précis , mais de quelque pré- 
texte dont vous les vouliez excufèren difànt ou qu'ils fuffilent, 
ou qu'ils (ont les plus familiers aux ouuriers, iamais ils nefçau- 
roient eflre comparables à ceux qui font précis non plus en fa- 
cilité qu'en iufteuè , & en briefuete. 

Car en vous feruant des précis alors qu'il y en a , vous n'auez 
au moins qu'à prendre garde à les mettre exactement à exécu- 
tion pour eftreaflèuré que vous n'aurés apresûnonà réparer ou 
ragréervoûxc ouurage. 

Au lieu qu'en vous feruant des autres , vous elles afièuré que 
d'autant plus que vous les pratiquerez exactement , d'autant plus 
voftre ouurage enfin fè trouuera loin d'eftre bien fait , & que 
le deflàut en fera plus fenfibleen grand qu'en petit > de façon que 
wus n'aurez pas feulement à le réparer ou ragréer , mais vous y 
aurez encore aflèurément à défaire & refaire , en quelque endroit. 

Entre plufieurs moyens infaillibles de faire vne mefine cho- 
fe, il y en a de plus ay fez les vns que les autres à aprendre & à 
mettre à exécution , & ces plus ayfèzlà font ordinairement les 
plus expeditifs pour la befbigne. 

Quant à ce qui eft àt faire effèftitéement , afin d'en pouuoi r bien 
venir à bout , il y faut vn actuel & long exercice de la main , 
.& auec tout cela vous trouuerez qu'il eft malaifé que le meilleur 
ouurierpuilfe parueniràfaire vn ouurage fi accompli de toutes 
fes parties qu'il n'y ait du tout rien à redire , àcaufequel'execu- 
jion demeure bien au deflbus de l'intelligence & ne la fcauroit 
fuiurequedeloin. 
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Si vous troùuez eftrange ce queiedy ] corifiderezleprincipe 
it Géométrie qui porte qu'on ne fçauroit tirer vne ligne droite 
ni faire vn rond forfait, qui font les deux plu*y?j»f/?souurages 
de l'art , & vous conclure* auec moy que les moyens de faire eftW 
e"tiuement vne chofe , ne fçauroient efire trop précis , & que 1 ou- 
urier qui fait le moins mal auec les précis, eft le meilleur. 

A ce que i'ay peu voir de M. Defàrgues , il ne fc mefle du tour 
point d'opérer de la main , &ie neluy ay point ouy donner dé 
règles for le gouft , pour le choix des formes qu'on nomme belles 
ou non bettes , ni for les frofortions de leurs m dures , non plus 
que fur ce qu'on nomme inuention. 

le luy ay bien ouy dire que la fàtisfaâion de l'oeil en ce qui 
eft de ces formes , afaraifon dans la nature, & qu'en celanoif 
plus qu'aux autres chofes de cette efpeee , l'exemple n'eft pas vne 
Donne loy : qu'il aymeroit mieux pouuoir acquérir cette partie 
auec connoûlance decaufè , que par imitation deftituée de rai- 
fbnnement , comme il fèmble que la couftume en foit eftablié en 
beaucoup de lieux , & confirmée dans lefcns de plufieurs per- 
fbnnes. 

La chofe for laquelle ie Pay principalement ouy parler, font 
les moyens abrégez , & infaillibles de mettre quelques ouurages 
à exécution après qu'on eft refolu de ce qu'on veut faire , toit 
beau (bit laid : Ou îi vous voulez c'eft fur les règles demonftra-* 
tiues de la pratique effectue de quelques Arts , fans toucher à ce 
qui eft de t inuention qu'il laine au génie de l'ouurief. A propos 
dequoy vous remarquerez qu'autre chofè eft inventer ces régies* 
autre chofe af rendre ces règles quand elles font inuentées , & autre 
chofe encore de fçauoir mettre ces règles à exécution, 

Etqu'<v*i perfènne aura inuenté ces règles , & lesfçaura bien 
faire exécuter aux ouuriers, qui ne les fçauroit mettre defès mains 
à exécution: Vne autre perfbnne aura apris ces règles de mémoi- 
re, lespoflèderaiufquesàles pouuoir enfèigner & faire exécuter, 
& ne les fçauroit auoir inuentées ni les mettre à exécution : Et 
qjuW* autre perfbnne encore lesfçaura bien mettre à exécution 
qui ne les fçauroit non plus auoir inuentées, 

Afin de iouuoir inuenter les- règles delà pratique d'vnArt, il 
faut necefiairement en fçauoir lesraifons, mais il n'eft pas ne- 
ceûaired'en eftre ouurier de la main •> Se pour les rendre aifées , 
il faut fçauoir lesfuieâions de ÏArt , de t ouvrage , & de h ma- 
tière. * 
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Pour pouuoir aprendre ces reglcsquand elles font inuentées^ 

îlnefeutnilcsf^uokinucntcr,mcndfeeouuricr delà main. 

Pour mettre la teneur de ces reglqs à éxecution, il en faut eftre, 
ouurier actuel de la main, fcneftpas neccilaire d'eftre capable, 
«le les inuenter. 

Sçauoir la râifim des règles de la pratique à'vn Art , & les 
pouuoir inuenter au befbih , eft à mon aduis ce qu'on appelle 
poffeder la théorie de cet Art, 

Mais ie ne fçaurois bonnement dire , fi c'efcd'auoir apris ces 
règles toutes inuentées, ou bien de les fçauoir mettre à exécution, 
qu'on entend parler par ce mot fi ordinaire àefratitme. 

IevoyJnen qu'il y à la trois chofes encore a diftdnguer l'vne 
de l'autre , & dont, la première eft la théorie laquelle invente Ç$ 
àmme des règles de kpraÂqtfe :.la ^euxiefirie (ont ces mefines 
règles ie U f r^fp; Jefqueiles on i^t^djfie XçsfiUesde la théorie : & 
latroifîefmeeft l* exécution ^#A*de.i'Ouurager(olon ces règle s> 
laquelle eft inférieure &fuii*mte aux deux autres. 
, le n'entends pas de juger icy lequel des trois eft à préférer , ou 
d'aupir inuen'té les règles de la pratique d'vn Art, & les fçauoir 
&r£ excepter ; o# deljes auoir^pris de mémoire & les pouuoir 
çnfeignes } -où de les fçauoir mettre actuellement à exécution. 

le peniè que chacune de ces chofesàfapropre valeur, & que 
ce fèroitvneefpeced'injuftice de vouloir que celuy quiainuen-* 
té les règles de la prahque d'vn Art, en fut encore abfolument 
ouurier de la main , & que celuy qui a peu les aprendreeftans 
inuentées fuft encore capable de les inuenter & les fçeuft . 
mettre à exécution, & que celui qui les effectue actuellement les 
ijeuft encore inuenter. 

Attendu quVneperfbnnetrauaille bien afiêz à inuenter ces re~ 
gles & à les faire exécuter aux occafions, fans qu'il s'aille en- 
core adonner aies mettre luy meûne à exécution , &quel'ou- 
urie$à bien affèz à faire à aprendre aies effectuer actuellement, 
fans qu'il s'aille encore adonner aux moyens de les inuenter. 

Ueft vray qu'vne perfonne pourroit bien auoir la théorie d'vn 
Art , eninuenter des meilleures règles de pratique , en eftre excel- 
lent ouurier de la main, & les bien mettre luy mefme à exécu- 
tion : mais cela ne fe voit querarement , 

£t s'il en faut dire ma penfee, i'eftime qu'il iuffit bien quel'ou^ 
urier qui trauaille delà main ait apris les règles de la pratique de 
fan A** quand il y en a de preçifes toutes inuentées , afin d'y 
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trauaillcr pat leur moyen auec connoiflance& conduite tfepâx 
conséquent en afTeurance & non pas de feule routine entafton^ 
nantauhazard&àl'auenture, fans qu'il aille encore employer le 
temps ai» nfioyens de les pouuoir inuenter. 
M. Defargues a inuenté des règles VmuerfèUes de la pratique 
* " " ~ VàlafàçonduGeometral: Del : J — ~- 
i , fans qu'il taille fçauoir auci 
traiâ- ^ oui la coupe des pierres 
& ledit ficur n'eft aucunement ouurier de la main en aucun de 
ces Ans. 

I'ay apris ce qu'il m'a voulu dire de ces règles, & ie ne fuis 
du tout point ouurier en l'Art 4eMaflônnerJ£,&lefkisJbrtme-> 
diocre en celuy de la Poortrajfurc. 

Ce que i'ay compris de chacune de ces règles, ie le donne à 
qui en voudra prendrele diuertiffement. 

5i*Y&us £H Cfm<X défia d'autres , vous n'auezpas befoin d'à- 
pimàxcs&Çj<îp^'rf&^ye vous euffiez cnuie d'examiner 
£ elle font prtcjfes;^ & 'pin* abrégées ou ezpeditiues que celles 
que vous aue^en main. 

Et en ce ca^^us fçauez qu'il faut eftre fans frange, qui eft 
vne chofe difficile après qu'on s eft long-temps fèruy d'vne au- 
tre manière telle qu'elle foitj & fèmble qu'afin qu'vn ouurier 
pùifle feirç yne légitime comparaifbn de deux manières entre 
elles , il faudrait qu'il les euft apris toutes deux en mefme temps, 
. Pour ce qui eft de celles-cy , ie les ay receuès pour e\kxtP*ec$fis y 
Êc ievous les donne pour telles, fans vous en mettre les démon-? 
ftrations de la Géométrie contemplatiue 9 pour lefquelles vous 
pouués ( fi bon vous fèmble ) vous adrefler à celuy qui les a 
inuentées. 

- De ceux quei'ay veu qui les (çauent mettre à exécution & qui 
cm/çauent aum d'autres , jl&difent tous vnanimement qu'ils n'en 
trouuem point de fi commodes $& G. mon tefinoignage y eftoit 
. receuable , i'en puis dire autant auec fincerité. 

Si vous n'en fçauez pas encore d'autres & que vous en vou- 
liez aprendre, vous en aurez d'autant a choifir 9 8ç toujours elles 
feront vne fèmonce aux fçauans Géomètres de chercher encore 
s'il y en a de meilleures pour les ouùriers. 
I'auois commencé de les faire infolio de la mefùre des originaux 
de MonfieurDeiârgues , mais il y a raifon qui m'oblige à vous les. 
àpxinef premièrement ai petit pour eftre portatùies,& en des. 




traitez à * — ~ 

SfcouiSj 

Et puis que cet auant-propos & Fadueniflèment qui : 

communs aux trois matières enfèmble; en fèparant les madère» 

j'ay mis à chacune en particulier ces mefries auant-propos & ad- 

nertifTement. 

Comme ces manières là de pratique font nouueUes&vniuer- 
ièlles , fi vous aucz enuic de les apprendre , Souucnez vous 
d'obferucr les noms que i'y donne à chaque chofe amefure que 
vous les trouuerez. Ieles ay mis à peu près chacun en deux en- 
droits , àfçauoir dans le difeours fans figures, fivousyauez 
de la difpofition; & dans le difeours accompagné de figures fi 
voftre difpofition vous y porte. Obferucfc y encore ce dontie 
vous aduertiray que vous le remarquiez, & penfez que ie ne 
le diray pas (ans fujet. 

S'iln'ya eu quelesfçauans Géomètres qui les ayent entendues 
dans les eferits de Monfieur Delàrgues , elles n'yeftoientmifès 
que pour enauoir le fendment de ces Meilleurs là. 

Mais de la forte dont il s'eft à prefènt explique pour l'vfâge 
ordinaire des ouuriers,il les a rendues à mon aduis aum familières 
qu'il eft poilible , au moins n*ay-ie pas eu de peine à conceuoir ce 
quei'enefcri. 

■ La mefine chofe vous en arriuera fi vous mefines ne vous faites 
venir vne difpofition d'efprit à ne m'entendre pas. 

Afin que les mots de nouvelle Ç$ vwuer/êlle >ou\es façons de par- 
ler généralement que vous pourriez n'auoir pas encore accou- 
ftumées, ne vous tiennent point enceruelle , affeurez vous que 
tou t y eft à la fin réduit à vne entière fimplicit£. 

Mais d'ailleurs encore que cela foit véritable , & que les ma - 
tieres y foient' rendues auffi familières qu'il eft pofuble pour 
les toucher à fonds , vous deuez bien croire qu'elles ne s'iront pas 
loger d'elles mefmes dans voftre entendement à lafimple veuc 
que vous pourrez auoir eu des fueilletsdu liure, fi en les voyant 
vous n'y auez apor té de l'attention & de l'ingénuité. 



tADKERTlSSEMENr. 

tu 

*t70us allez voir que ce qu'il y a dans mes liures de pratique^ 
* fur les penfées de Monfîeur Defârgues qui pourroit femblcr 
n'eftrepas bien ordinaire > fbit des façons de propofcr, d'expli- 
quer , & donner le nom aux chofes , foit de changement de mie, 
' ° d'ordre , de méthode , foit d'augmentations, de retranchements, 
de redittes , d'omiffions & femblables fortes , y eft àdcflein& 
pour caufe. 

De quelques mots que M* De/argues a change^ 
ou inuente\auK occa fions. 

IL faut que ic tous déclare icy pourquoy c'eft que Monfîeur 
Defârgues , par exemple au lieu de dire le plan d'vne ville , d'v- 
nemaifon , d'vne porte -> ditl'afliette d'vne ville , d'vne maâbn , 
, o d'vne porte , & là deflus vous aurez moyen de iuger s'il a eu raifbn 
ou non, de changer quelques noms del'vfàge commun , & d'en 
inuenter en la neceffité. 

Vous fçauez qu'en la Géométrie théorique on n'vfedumotde 
flan qu'a nommer feulement vne eftendue plate de grandeur in- 
définie , & en quelque fens qu'elle fe trouue fituée , fins entendre 
u par ce mot de plan iamais aucune forte de figure que ce punTe 
eftre'j & deflors qu'il y a quelque figure à nommer ., ou plate , ou 
autre , onvfè d'vn autre mot que celuv de plan , comme par 
exemple du mot de triangle , de quatre, de parallélogramme & 
' femblables , mais on n' vfe iamais de celui de flan. 

Vous fçauez aufli que dans les pratiques de la perfpediue & 

f " de l'Architecture , & femblables Arts , il eft aduenu qu'on vfb 

du mefme mot ,de flan à nommer particulièrement certaines 

figures plattes -, mais feulement fous de certaines conditions: 

fane, que ces figures fbyenl%ftenduesàniueau 5 l'autre qu'elles 

représentent la forme de quelque efpece de corps en ce fens là. , 

Par exemple, alors qu'en la pratique d' Architecture &fem- 

»>» blables Arts , on vient à dire ces mots , le flan d'vne ville, 

d'vnemaifon , d'vne porte, on entend à la vérité nommer vne 

eftendue plarte : mais aufnTon entend fremtercment que. cette 



étendue là fok abfôltimentàniueau, ce; qu'on n'entend point 
quand ori dit ce mot de plan en la Géométrie théorique. $e- 
eondement on entend que la mefrne eftendiie (bit déterminée 
par la forme de quelque figure , ce qu'on n'entend point non 
plus quand on dit le mot de plan en la Géométrie théorique, " 
Tiercement dn entend que cette figure là reprefente la forme 
d'vne ville , d'vne mailbn , ou d'vne porte en ce fais là , ce qu'on 
n'entend point non plus par ce mot de plan, en la Géométrie 
théorique. 

Or en chacune de ces manières vniuerfelles de pratique de •• 
Monfieur Defàrgues y il y a par fois à nommer deceseftendiies 
plates & indéfinies qu'en la Géométrie théorique on nomme 
flan: il y a par fois à nommer auffi de ces figures plates determi* 
nées, & a mueau, qu'on nomme encore plan en la pratique d' Ar- 
chitecture & de fèmblables Arts» 

Et s'il n'yauoit pris garde, & qu'en vn endroit il euftmis ce 
mot de plan wàfens de la Geometriç théorique , & qu'en vn autre 
endroit il eut encore vfédif mefrne mot de plan au y&w delà pra- 
tique d'Archite&ure : Il fèroit aduenu que dans vn mefine dif* 
cours ilauroit dit en vn endroit le plan d'vne telle ville', maifon, 
porte , ou voûtej en vn autre endroit il auroit dit le flan d'vne telle *« 
race de mur, d'vntel cofté, flanc ou bel: d'vne telle pierre, d'yn 
tel tableau , ou d'vn tel triangle, quarré , ou autre figure ; & con- 
fequemment il luy auroit faim dire en d'autres endroids , le flan 
du flan d'vne telle ville , maifbn , ou porte. 

Or cette façon d'vferainfi d'vn mefme mot à nommer tantoft 
vnechofê& tantoft vn autre , vous auroit caufe de l'embaras & M 
donné de la peine à le demefler. 

Pour euiter cet inconvénient il a voulu n'y employer le mot 
de flan qu'à nommer vne feule de ces deux choies , & donner à 
Fautre vn autre /w/w que celui de flan. 

Et à cette occafîon il a retenu pour le mot de flan feulement 
la fîgnification qu'il a dans la Géométrie théorique , 8c a rejette * 4 
lafignification qu'il a dans la pratique d'Archite&ure : & pour 
nommer vne de ces figures qu'en la pratique de fèmblables 
Arts,on nomme communément flan, il a changé ce mot en celui 
£ omette $ 8c c'eft pour cela qu'au lieu de dire le flan par exemple 
d'vne ville , d'vne maifbn , d'vne porte , il dit Cafîtette d'vne 
ville , d'vne maifbn , d'vne porte. Les Italiens dilent la fiante •• 
-comme fi en François vous difiez lafèmele ou bien ledeflbusou 
la plante du pied. Comme 



Comme cela Vous pouuez juger que ledit fieur ne s*eft pas donné 
la peine de changer aucun des autres noms de l'vfage commun de 
quelque Art , ny d^en inuenter de nôuueaux , (ans quelque raifon 
&neceffité T laquelle en fin vous pourra deùenirmanifefte , & 
i'eftimeauifi que vousrapprouuerefc. 

Deux façons défaire eH e fermant la pratique £vne 
conftrùBion ou d'vn traiB de Géométrie. 

IL y a diuerfes façôs démettre par eferit (pour les ouùriers princi- 
palement) la pratique d'vne conftruérion ou d'vn traie* deGeo- 
metrie,auifi bien qu'il y a diuerfes manières delesenfeignefde 
viuevoix. 

L' vne eft de ne faire poûï vn ièul exemple , qu' vne feule figure 
ii vn feul difeours , quelque chargée de lignes qu'en dôïue 
cftre la figure, & quelque long que le difeours en doiue deuenir* 
& mettre d'abord cette figure à rentrée de fon difeours d'expli- 
cation, & la toujours réitérera chaque fueillet iùfquesàcequele 
difeours d'explication en foit acheué. 

L'autre façon eft de ne prefenter pas d'abord aux yeux vne fi- 
gure fi chargée de lignes, ny a l'entendement vn fi long difeours 
3'explication à definefler ; mais d'en brifer la figure & fon 
difeours en plufieurs parcelles qui s'entrefuiuent d'ordre rrie- 
thodic , & les propofer l'vne après l'autre , afin d'accouftumet 
peu à peu les yeux & l'entendement à pofïèder chacun fon obiect. 
Et pour cet efFe£t,cômencer vn exemple par vne première figure, 
en laquelle il y ait fort peu de lignes des premières opérations, par 
lefquelles on commence à pratiquer cet exemple, & y ioindre vn 
petit difeours particulier d'explication : Puis changer de figure, 
& en faire vne deuxième & y mettre ce qui eftoit dans la première, 
&de plus y adioufter vn peu dauantage de lignes pour d'autres 
opérations qu'il faut faire en foitte dans cet exemple , & leur faire 
leur difeours particulier d'explication : Puis encore changer de fi- 
gui^en faire vne troifiefine , & de mefme y mettre ce qui eftoit en 
la deuxielme , de de plus y adioufter encore vn peu dauantage 
de lignes pour d'autres opérations quifiiiuent à faire de la prati- 
que de l'exemple , auec leur difeours particulier d'explication. 
Et continuer ainfi de changer de figure & en faire denouuelles en 
y adjouftant à chacune toujours quelques opérations nouuelles 
& leur difeours particulier d'explication , mfques à ce qu'en 
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fo coopérations viennent à fetrouuer toutes aflembléesen vn* 
feule figure: ou fi vous le voulcz,faire à peu près autant de figures 
& deleçpnsdifFercntes,qu'ilfe rencontre ou de parties ou d opéra- 
tions differentcsaucorpsderexcmpleen les fuiuant toutes par or- 
dre l'vne après l'autre. > 

De ces deux façons de faire,la première plaift aux vns à caufè que 
die eft plus abrégée & qu'ils ne la trouuerit pas malaifée à fiiiurcj 
la deuxiefme plaift aux autres àcaufe qu'elle les meine comme 
par la main & pas à pas d'vn bout à autre de l'exemple , & qu'elle 
leur fert corne d'autant de brouillons qu'il y a de figures diuerfès, 




faç< 

, Pour ellaver à fatisfaire aux vns & aux autres , ie pratique aucu- 
nement icy les deux façons en chaque endroit. 

En la pratique delaperfpectiue, au commencement i'ayfàit à 
peu près autant de figures diuerfès qu'il y a de parties difer entes 
qui compofènt le corps de cette matière, c'eft adiré qu'à l'occa- 
non de chacune de ces parties , i'ay voulu faire vne figure parti - 
culiere,& comme cela ie vay fuiuant ces parties l'vne après l'autre, 
& ie les aflêmble peu à peu,iufques à ce que finalement elles vien- 
nent à fe trouuer toutes enfemble en vne feule figure. 

En la pratique des Cad rans, outre que ie l'ay mis quatre diuerfès 
£ois,ie ne laiflè pas d'y changer affez fouuent de figure & d'en 
faire de nouuelles, afin qu'elles ne deuiennent pas trop chargées 
d e lignes, & i'en réitère quelques vnes aux occa fions. 
En la pratique du trait pour la coupe des pierres, (à caufè entr au- 
tres des ouuners) ie change au commencement de figure prefque 
autant de fois qu'il y a d'opérations diuerfès à faire en chaque ma- 
tière de nouuel exemple, & iemets toujours quelque nouuelle 
opération à chacune de ces figures auecfondilcours particulier 
d'explication , & à la fin ie mets toutes ces diuerfès opérations 
enfemble en la dernière figure, & quelquefois auffi quand il y a 
lieu ierepette leurs difeours d'explication tout entier en la der- 
nière page de la dernière figure quand fâ grandeur le permet. 

Et partant û vous ay mez mieuxla première de ces deux façôs de 
faire,alors que pour vn exemple il y a plufieurs figures qui fonçre- 
capitulées en la dernière, vous pouuez aller tout d' vn coup à cette 
dernière figure$& fi vous aymez mieuxla deuxième façon de faire, 
vous pouuez commencer d'abort à la première des figures delex- 
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emple: Mais fi vous me voulez croire vous commencerez tou- 
jours par la première figure , & les fùiurez toutes Pvne apresjî'au- 
tre en chaque exemple, puis que ic n'aypas eu toujours moyen 
de recapituler tout le ducours entier de l'exemple dans la page 
de la dernière figure à caufe de fà petiteûe. 

Diner [es façons de s'expliquer en Géométrie. 

IL y adiuerfes façons de ^expliquer de laconftrucHon autre- 
ment de la pratique d'vn trai& de Géométrie , fur vne figure 
toute faite. 




de telle 8c de telle manière : vn autre dira foi trait , ou bien on fait, 
ou bien il faut faire vne telle chofe en telle & telle forte 5 qui font 
des façons d'enfeigner la plus part comme on dit en forme de 
commandement,& toutes aflèz communes. 

Il y a de plus vne autre façon de parler encore plus courte , en 
laquelle au lieu de preferire ce qu'on entend qu'il faut faire ,on 
déclare ce qui eft fait, & laquelle façon de parler eft principale- 
ment vfitée des Géomètres. 

Lefquels par exemple en parlant de la figure qu'ils vou s mon- 
ftrent,au lieu de vous direainfi,menez par vn tel poinct vne ligne 
droite quiauec vne telle autre droite , rafle vn angle eeal à vn tel* 
ils vous diront feulement cecy,vn telangleeftefgalavntel : ou 
bien par exemple, au lieu de vous dire ainfi, menez par vn tel 
poinct vne telle ligne droite quifoit parallèle ou bien perpendi- 
culaire à vne telle autre ligne droitte , & prenez vne telle eranT 
deur , & la portez fur la ligne que vous aurez ainfi menée , a fça- 
uoir ê*yn tel poin& vers vn tel; ils vous diront feulement ceçv, 
vne telle droite eft parallèle ou bien perpendiculaire f vne telle 
& efgalleà vne telle droite,& fous ces mots ils veulent, dire que 
vousfaciez la mefme chofe qu'ils vous difent qui eftlàraite. 

Orie vous aduerty queMonfieurDe&rgues a parlé prefque 
ordinairement dans les efèrits de cette dernière façon abrégée» 
& pour mon regard afin de pouuoir toujours mettre le difeours 
d' vne planche tout entier envne page feule; comme ces pages font 
petites, & quela matière eft affez longue par endroits , auxwies 
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ie parle en l'y ne, aux autres ieparleenrautre de ces minières? 
Aux pages où ie n'ay pas dauantage à dire qu'elles n'en peuùent 
contenir, ie parle de la façon eftendue a caufe que ie latrouue 
la plus familière à toutes (butes de perfbnnes, oui eft de vous dire 
mot à mot & bienau long , que vous faciez telle & telle chofe. 

Aux pages aufquelles i'ay plus à dire qu'elles n'en fçauroyenr v 
contenir n ie paxlois toujours de cette forte, L7 tranche le plus 
court qu'il m'eft poffible, & quelquefois ie nefày qu'y dire qu'y- 
ne telle ou telle chofe, eft cela ou cela. 
C'eft pourquoy lors que vous trouuerez vne de ces façons abre- 
ées de parler, ou dans mes liures ou dans le s eferits de Monfieur 
)efar eues , (ouuenez vous de l'entendre tout de mefme que vous 
entendriez vne des autres façons de parler qui font eftenduës à la 
Éunilierefielleeftoitenlaplace. 

Et fi vous n'eftiés pasencore acouftumé d'aller voir dudif» 
cours aux figures & des figures au difeours , & que vous me 
youluffiez entendre, ie vous corneille de ne vpus pas contenter 
des figures que ie vous ay données toutes faites : mais que vous 
en faniez vous mefmes plufieurs fois autant à la main,& que vous 
en tranfcritiiez les difeours, & qu'en les tranferiuant vous les con- 
uertiffiez d'vne manière de parler en vne autre , àfçauoir ceux de 
la manière déparier briefuementenla manière déparier familiè- 
rement, & qu'en mefme temps vous faniez tout ce que le dif- 
eours vous ordonnera de faire ,& par ce moyen vous pourrez 
vous rendre toutes ces pratiques auffi propres que fi vous mefme 
les aurez inuentées d'vn bout à autre. 

Et fi vous ne vouliez pas auoir cette peine, en vous adrefiàntâ 
ceux quienfêignent la Géométrie , ils fçaurpnt d'abord ce queic 
yeux dire,& ils vpusle pourrôt enfeigner,& vous en faire leçon ne 
plus ne moins que delaGeometriepratique,&del'Arithmetique. 

Différence <K entre PerfpeEtiue^Coupe de pierres^ 

& Cadrans. 

IL n'yaceluy qui ne yoyebien que les pièces de Peripe&iue& 
de Coupe des pierres ne rendent pas Journellement à toutes for- 
tes de persônes la mefme eipece de lèruice que font les Cadrans au 
Soleil : Et il n'y a guieres que ceux qui ont déjà quelque forte da~ 
uant-gouft de laPourtraidure & de P Architecture^ qui ont con~ 
iniquement quelque efpece de commencement de la Géométrie 
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au moins pratique a qui lenuie n'aifle d'aprendreles pratique* 
de la perfpectiue ou de la coupe des pierres , Se encore moins de 
prendre quelque diuertûTement a les mettre eux mefines à 
exécution. 

V oilapourquoy i'ay donné les pratiques de la perfpectiue & de la 
, coupe des pierres à commencer de la feulement ou vous pouuex 
' iauoir acheué d'apprendre la Géométrie pratique enfuppolànt 
que vous la fçauez. 

Mais i'ay penféque Penuie de fediuertir à la pratique des Ca- 
drans au Soleil pouuoit bien venir à des per formes qui n'ont du 
tout point de commencement de Géométrie pratique & quiny 
manquent pas de bonne difpofition. 

Et pour kpeu qu'il leur en faut fçauoir afin de pouuoir bien 
venir a bout de cette pratique des Cadrans , i'ay fait fcrupulc de 
leur donner la peine dV aller eftudier. 

le fçay d'ailleurs aum que ceux qui font verfèz en la Géométrie 
ou theoriqucou pratique s'impatientët Se fetrouuc't importunez 
des longs difeours dont ileftnecefiàired'vferenenièignantvhc 
fèmblable pratique a ceux qui n'ont aucune teinture de Géomé- 
trie , Se que il faut encore moins deparolles à ceux qui poûedent 
la Géométrie théorique qu'il n'en fout à ceuxlàquinefçaueht 
que la Géométrie pratique , & que la façon déparier en la Géo- 
métrie pratique eft en quelque cfrpfe différente de la façon de 
parler des ouuriers,& que la façon de parler des vns & des autres 
eft encore différente de la façon de parler de toutes fortes de per- 
fonnes & de toutes fortes de chofês indifféremment. 

Ces confédérations enfemble m'ont fait eliàyer a donner fà- 
tisfacrion aux vns & aux autres , en ce qui eft d'eferire la pratique 
des Cadrans , Se pour celaielay mis iulqués à quatre diuerfêsfois 
en fuitte l' vite de l'autre. 

Premièrement ie I'ay mis en peu de lignes, que Monfieur De- 
largues m'aflèure deuoirfuffire à ceux qui potièdent la théorie, 
Se l'en ay déjà veu des expériences. 

Secondement ie I'ay mis vn peu plus au long en vne autre nfcu 
nierequi doit fhffireà ceux qui feauent delà Géométrie pratique. 
En troifiefine lieu, iel'ay mis encore vn peu plus au long St 
à peu près àla façon de parler des ouuriers dequelques Arts. 

Et finalement ie I'ay mis bien au long à la façon commune de 
j>arler,de toutes fortes depersones en gênerai & fur toutes fortes 
de chofês indifféremment $ où ie dy par le menu d'vn bout à autrq 
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iliaque particularité, qu'il faut faire auec la règle gç le compas 
en nuttei' vne de l'autre, afm que meûiie fans auoirapris de Geo- 
metrie,pourucu que vous y ayez de la difpofition , vous y puif&es 
entendre ce que ic veux dire,& que vous y apreniez à faire des Ca- 
drans par tout où le Soleil donne en quelque temps que ce puûTe 
cftre. 

C'eft a vous là deflus à chercher & choifir celle de ces quatre 
façons d'efcrire laquelle eft conuenable à voftre difpofition tic 
capacité. 

[ £H différentes proférons on nomme différemment 

vne me fine chofe. 

L Es Çe*metres& les ouuriers de plufieurs Arts ne parlent pas 
fouuent vn mefine langage, encore qu'ils (byent en vn mef- 
mepays & d'vne mefine nation. 

En France la plufoart des ouuriers s'expliquent de plufieurs 
chofes , concernant la pratique des traits de Géométrie auec des 
parolesautres que celle dont les Géomètres s'expliquent des meC- 
mes chofes , & cela pourrait bien eftre la caufe que les vns n'en- 
tendent communément ny les difeours nv les eferits des autres. 

Or d'autant quei'vfè indifFeremment des termes des vns & des 
autres, ie veux efïàyer à faire qu'il n'y ayt rien au langage qui vous 
puillc arrefter , & pour celai'ay fait ce commencement cy dere- 
c ueil de ceux des articles dont il me fouuicnt,de leurs diuerfès fa- 
çons de dire vne mefme chofe , afin que vous y ayez recours alors 
que vous trouuerez quelque mot dedans la fintte duliure dont il 
ne vous fbuuiendroit pas de ce que i'ay intention qu'il fignifie à 
faute d'en auoir accouftumé Y vfage. 

Ce que les Géomètres nomment l'angle droit, ces ouuriers le 
nomment l'Equierre j & pour dire à droits angles,ils difentà le- 
quierre ou bien quarrement. 

Au lieu que les Géomètres difent mener deux droites qui s'en- 
trecoupent à droits angles, ces ouuriers diiènt faire le trait quarré. 
Ce que les Géomètres nomment l'inclination de deux plans 
entre eux,ces ouuriers le nomment le beueaude ces deux plans. 
N o te z ce mot beueau , ie m'en fers au trait de la coupe des 
pierres à caufe des ouuriers. 

Quand deux lignes droites font enfemble deux angles inégaux 
entre eux,au lieu que les Géomètres npmment ces angles là incli* 
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nation de deux lignes entre-elles, ces ouoners nômmenr cela 
ÎM/«,i & au lieu que les Géomètres distinguent ces deux angle* 
entre-eux en les nommant l'vn obtus &. l'autre atfu ,ccs ouuners 
Us distinguent Pvn de l'autre en les nommant P vn le p-as & l'au- 
tre le m*$gre. 

. Ce dont les Géomètres difent d'vn tel poincl mener vne ligne 
droite perpendiculaire à vne telle ligne droite ou bien à vn tel 
plan, cesouuriers difent mener vne iigneàl'équierreou bien 
quarrement, d'après vne telle ligne, ou bien d'après vn tel plam 
Notez ce mot d'après & fouuenez vous que ie n'en vfè point, & 
qucfii'vfe des mots d , cquierre,& quarrement,iedis enfuitteà. 
yne telle ou bien auec vne telle ligne, à vn tel ou bien auec vn tel 
plan,& non pas d'après vne telle ligne,ou d après vn tel plan. 

Au lieu que les Géomètres difent faire vnpoinctenvneligne* 
ces ouuners difent faire vnrepaire en vne ligne:N otez que ie me 
iersdecemot refaire en quelques endroits à caufè des ouuners. 

Quand en vn corps trois races plates aboutùTent enfembicà. 
vn mefme jjoin&,les Géomètres nomment ces faces là des angles 
plans, & dilent qu'ils comprenent vn angle fblide* & ces ouuners 
nomment ces faces là quelquefois des paneaux, &pourfblide 
ils difent maflif : i'vferay du mot de paneaux dansl'occauon. 
, De ce dont les Géomètres difent d'efcrire vn arc ou portion 
de circonférence de cercle, ces ouuriers difent faire vn trait de 
compas. 

Ce dont les Géomètres difent en ligne circulaire , ces ouuriers 
difent en pleine rondeur ou bien à plein cintre. 

Les lignes que les Géomètres nomment Coniques, d'Elipfe, 
Parabole, ou Hiperbolejces ouuriers les nomment anfe de panier 
&furbauTées} & quand ces lignes ne font pas régulières , ils les 
nomment lignes tafteés ou corrompues. 

La ligne droite que les Géomètres nommentfbuftendante d'vn 
arc, ces ouuriers la nomment la cordeou le tiran de l'arc. 

Pour dire d' vne gierre qu'elle eft encore brute, ces ouuriers di- 
iènt qu'elle eft velue, & pour dire qu'vne pierre encore brune 
^proche de la forme qu'on luv veut donner en la taillant, ces 
ouuriers difent qu'elle eft tournée vers ia befbngne. 

Ce dont les Géomètres difent l'horifbn, ces ouuriers difent le 
aiueau. 

Ce dont les Géomètres difent horifbntaJ,ccs ouuriers difent à 
njueau, de niucau,niuellé\ 



Ce dont les Géomètres difent vertical à ces ouuriers difcni 
aplomb. 

Ce dont les Geomettres difent incliné a rhorifbn,ces ouuriers' 
difent , en vn cas rampant, en l'autre ils difent en talus , en l'au- 
tre ils difent en fur plomb , ailleurs ils difent en glacis. 

Ce dont les Géomètres difent circonfcrire vn cercle a vn trian- 
gle, ces ouuriers difent faire les trois poin&s perdus. 

Au lieu que les Géomètres difent lignes parallèles entr'elles^ces 
buuriers difent des lignes iaugées. 

Ce que les Géomètres nomment desfè&ons d'vn demy cylin- 
dre , d'vne demy fphere,x>u d'vn demy fpheroideou conoide, par 
Vn plan 3 ces ouuriers le nomment des cherches , & les diffin- 
guent en ralongéesfurbaiflees& furhauffées : Note2 ce mot de 
cherche & vous en fbuùenez , car ie m'en fers à caufe des ouuriers; 

Et la feétion d'vn cylindre par vn plan perpendiculaire à l'eflîeu,' 
ces ouuriers le nomment le cintre droit , ie le nommeray Tare 
droit en la pratique du trait pour la coupe des pierres ; 

Vn cylindre creux, les ouuriers le nomment vn berceau; 

Quand lapofition d'vn corps eft déterminée, ce que les Geof- 
m êtres nomment lafeétion de ce corps par vn plan horifbntal,ces 
Ouuriers le nôment le plan de ce corps 3 & ce que les Géomètres 
nomment la fè&ondu mefme corps par vn plan vertical , ces 
Ouuriers le nomment le profil de ce corps, & les faces verticales 
de ce corps , ces ouuriers les nomment l'efleuation de ces corps. 

Ce dont les Géomètres difent concaue & conueze, ces ou- 
uriers difent creux ,renflé, bombé , cambré. 

Cet outil de deux règles clouées enfèmble par vn de leurs bouts 
qui ouure & ferme comme vn compas , auec lequel on prend 
les angles fur le relief , les vns le nomment faufle equierre, 
les autres le nomment fauterelle , & d'autres le nomment be- 
ueau, notamment en la pratique du trait, & i'vieray fouuent 
auffide ce nom là pour m'accommoder à l'vfage autant que ie 
puis. # 

La rencontre de deux plans verticaux entr'eux, ces ouuriers 
la nomment encoigneure, & la ligne où fes deux plans fè rencon- 
trent , ils la nomment viue-arefte en matière d'Architecture. 

Il y a plufieurs autres fèmblable façons de parler des ouuriers 
diferentes des façons de parler des Géomètres qu'il feroït bon de 
recueillir toutes enfèmble pour les donner à entendre à chacun: 
Mais ie ne les fçaorois pas toutes rnettxeicy ny de la première fois. 



touchant te particulier de ce traite. 

Comme les furfaces où Ion peut faire des cadrans, peuuehé 
eftre plates & courbes, vnies&raboteufès, & fcituées di- 
uerfèment; la plus part des liures de cette matière , contiennent 
feparement : Les manières de faire les Cadrans pkts en toutes 
fortes de pofition : Horifbntallc Verticale, Meridionnale, Sep- 
tentrionnale, Orientale, Occidentale, déclinante > inclinante,* 
inclinante & déclinante, & en fuite aux autres efpeces de furfàcesi 

Us peuuent aufîi contenir , pour ceux qui nelafçauentpas, 
les manières de trouuer encore l'efleuation du Pôle , la ligne 
Méridienne , les declinai(bns,inclinaifons & autres particularitezj 

Mais l'intention de Monfieur Defàrgues , eftant de ne rien pu-» 
blier,s'il eft pofïible, qui foit déjà dans quelqu'autreliure j Et 
de vous donner feulement la règle vniuerfellç de taire , &non> 
pas à copier vn nombre d'exemples diuers. le ne vous en don- 
ne qu'vn fèul exemple , en ce Volume-cy , par cette manière 
vniuerfelle, dont le difcoùrs fe peut apliquer généralement à 
toutes fortes de furfaces , & en quelque fituation qu'elle puilîe 
eftre j (ans que vous ayez connoiûance, ny quelle elle eft, ny du 
pôle, ny derefleuationdu Soleil, ny deladedinajfbn, nydeTin-> 
clinaifon, ny delà ligne Méridienne , ny d'aucune autre chofc 
d*Aftronomie , & (ans aiguille aymantée , ny aucune forte de 
chofè qui foit vn commencement pour cela,comme vous verrez 
encore mieux au difcoùrs de la pratique» 

Et en pratiquant cette règle vniuerfelle , vous trôuue* tout 
d'vn temps, & l'efleuation du pôle, & la pofition du Méridien* 
Vous pofezl'effieu de voftre cadran. Et en fùitte,vous en venez à 
trouuer les heures égales, qu'on nomme à laîrançoife, autres 
ment Afttonomiques. 

Le furplus eftant plus curieux que necefîàire. le penfois tiy* 
mettre que ces deux chofes là ; mais i'ay efté tierfuadé pour le 
contentement de quelques vns, d'y mettre encore la manière 




îgardderhôrifôn, que: 
Defàrgues , lequel ma dit , qu'il ne p'enfe pas auoir en cela ren- 
contré, que la meûne façon de le pratiquer , laquelle peut déjà 
eftre dans les-autres liures , non plus qu'en ce quife peut encore 
feire faire aux ombres des autres corps lumineux du Ciel, 
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te d'autant que Pelemplefur lequel ie vous* explique icy 1* 
manière vniuerfelle de poler l'effieu du cadran , & d'en tracer le* 
heures égales à la Françoife , eft fuppofé poureftre des plus diffr* 
ciles qui fè puuTent prefenter a faire en vnefùrfàce inégale Se ra- 
boteulè, où il n'y a pas moyen de tirer vne ligne droite, ny de 
tracer les lignes d'aucune forte d'heures , qu'en machinant pour 
peu que ce (bit. 

le ne vous donne les pratiques de tracer les lignes des Signes, 
des heures Italiques * ny du refte* qu'en machinant. 

Quand vous lçaurez bien faire en machinant toutes ces opé- 
rations là, dans vn cadran qui ait amfilafurfaceinefgale&in-' 
commode * il ne vous coudera rien après de faire la mefme cho- 
ie aux cadrans à furface plate. 

Que û vous auez enuie de vous rendre la pratique effectue des 
cadrans familiere,vous n'auez qu'à vous exercer vn peu de tems, 
afàkeefFe&iuement en relief, comme ie dy ailleurs, plufieurs 
diuers modelles de cadrans , fur pluûeurs diuerfes efpeces de 
corps & de furfacesirregulieres , que vous formerez, de plaftre* 
de terre, ou de bois , en fuiuant pour chacun toujours le dif- 
cours de l'exemple de ce liure, fans vous amufèr à trauailleror- 
, dinairement à plat fur le papier; AufE bien pour l'exécution effe- 
ôiue du naturel, il en faut toujours neceftairement venir aure* 
lief , puis qu'il n'y a point de cadran fans cela. 
Et quand vous poflèderez bien la pratique de cette manière vni* 
uericlle fur les wrfaces inégales , il n'y a point de manière parti* 
culiere que vous ne veniez à comprendre après, auffi-toft que 
vous en verrez feulement la figure , auec le moindre mot du dif- 
cours defbn explication , & vous trouuerez que les cadrans plats, 
ne fontgueres difficiles à fàire,pour peu que vous ayez la main 
ouuriere & exercée au trauail. 

ft caufè que pour trouuer la pofîtion de l'effieu du Cadran par 
ks manières que ie vous donne* il faut aller quelque fois cher- 
cher vn point fiau loin, qu'il eft jmpoffible d'y atteindre $ i'ay fui; 
la fixiefme planche mis le moyen d y y remédier , en forte qu'il ne 
fçauroit y auoir aucune efpecc de Cadran moins aifée à faire que 
l'autre. 
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Z>£ LA PRATIQVE 

D E S CADRANS AF SOLEIL. 

ON faid monftrer par l'ombre du Soleil dans les Cadrans, 
plufïeurs diuerfes chofes à diuerfes fins ; onluyfait mon- 
ftrer Pheure , & c'eftencela feulement, quelle peut fèruir tous 
les iours à chacun^ onluyfait monftrer encore d'autres chofes, 
comme les Signes,& autres particularités $ enquoy feulement cl* 
le peut feruir quelquefois au diuertuTement de peu deperfon- 
nes. 

On ne contoit pas anciennement les heures par tout , comme 
on les conte en ce temps-cy; & mefme on ne les conte pas à 
prefent en Italie comme en France, 

La manière dont on conte auiourd'huy les heures en France, 
reuient à celle là dont on les conte en l'AKronomiejEt voicy tout 
au long , vne manière vniuérfèlle de fabriquer & conftruire les 
cadrans d'heures égales a. u Soleil , félon qu'à prefent on conte 
les heures en France $ En fuitte de laquelle manière, on peut au 
befbin, venir à bout de faire monftrer par les ombres du Soleil, 
& mefme de là Lune, tout ce qu'on leur fcauroit faire monftrer 
concernant d'autres circonftances pour fatisfaire à lacuriofité, 
puis que le tout dépend d'vn mefme fondement primitif. 

Il y a deux chofes, lefquelles enfèmble, compofènt les (otte* 
de cadrans d'heures égales à la Françoife , fane eft, vne nièce, 
qui auance en l'air en faillie hors de la furface du Cadran, l'orn^ 
brede laquelle pièce, venant à tomber en cette furface , monftre 
l'heure qu'il eft \ iJ autre y font des lignes tracées en la furface du 
cadran , chacune defquelles représente vne des heures à la 
Françoife. 

On fait des cadrans à la Françoife, aufquelsil n'y a particulière- 
ment que l'ombre d'vnefèule/w/w» , comme feroit vn bouton 
de la pièce en faillie, qui aille mpnftrant l'heure qu'il eft $ mais 
en cette manière vniuerfelle, il y a toujours l'ombre entière de 
toute vne longueur en ligne droite de cette pièce en faillie, qui 
monftre conônueUerrient quelle heure U eft) de laquelle pièce 

C ij 



ou longueur on pourra fi on veut prendre vn boutpn , & faire 
monftrerlesheuresàce bouton là feul, enfemble toutes les au- 
tres particularitez , qu'on peutadjoufter à vn femblable cadran. 

Quelques vns nomment d'vn mefme nom ces deux fortes 
de pièces là, dont l'ombre monftre l'heure ,auiïî bien celle là 
dont l'ombre monftre continuellement l'heure de fon long , que 
celle *là dont il n'y a que l s ombre d'vn bouton qui la monftre. 

Mais afin de taire diftinguer les deux fortes de pièces l'vne d'à- 
liée l'autre; celle-là dont l'ombre monftre l'heure de fon long,, 
& qui eft la fbufce originelle de toutes les autres, ie la nomme 
Efoeu eu cadran. 

Cétfi#*u du cadran peut auffi bien eftre faift d'vne verge 
droite, ronde , & vnie , de fer ou de cuiure, que d'vne pièce 
plate, & coupée d'vn cofté en ligne droite. 

Ily a fouuent d'autres verges aux cadrans lesquelles y feruent 
à fouftenir l'effieu en faillie , & ces fortes de verges là, ie les nom - 
me Jùf forts de l'ëflieu. 

Les lignes qui font tracées en la fur-face du cadran , 8c qui re- 
prefèntent chacune vne des heures à la Françoife , ie les nommes 
lignes àts heures à la Françoife. 

Dans le nombre innombrable de formes qu'il peut y auoirde 
cadrans- à la Françoife , il auient que la fur -face du cadran eft, 
DU bien toute plate , ou bien elle n'eft pas toute plate. 

Alors que la fur-face du cadran eft toute plate, chaque ligne 
d'beufey eft vne ligne toute droite. 

Et? lors que la fur -face du cadran n'eft pas toute plate, il peur 
arriuer que chaque ligne d'heure , n'eft pas vne ligne toute 
droite. 

>pQur cônflruire vnde c«s cadrans d'heures égales à la Fran- 
çoife pdr cette manière vniuerfèlle , il y a deux choies à faire, C'vne 
laptés l'autre. 

lAfrem'ttrt, eft de fefirVefCicu comme il doit eftre en faillie 
Jiois delà" fur -fece du cadran. 

La deuxième , ç(i de tracer les lignes des heures, comme elles 
tloittent eftre en la mefme fur-race, 

Etparcèttemanierevniuerfèlle, vous ferez ces deux chofèslà 
fans fçauoir en quel* iour, ny en quel temps de l'année , ny en quel 
pays vous eftes y fans fçaudir de quelle formeeft la fur-face du 
Cadran , ny fi elle eft vnie ou raboteufê , ny vers qu'elle part el- 
Jeregarde , fans fçauoir aucune chpfè de la febricque , Se de 



ai 
la dttpofition des parties du monde, ou de l\Aftronomie, jQ* 
auoir aucune aiguille aymentée, nj aucun infiniment , m ni 
gure, qui férue de commencement à la conftruction du ca- 
dran. Mais au moyen des fouis rayons du Soleil , par vne leçon 
générale , vous fêfireT^YcrSxtxx^ & tntcereT^lzs lignes de ces heu- 
res en vn de ces cadrans , de quelle firme Jju'en puiflè effare la 
fur-face, & vers quelle/wr du monde qu'elle regarde, auec tou- 
te Ja promptitude & laiufteflTc qu'il eft poffible a l'Art ; & fi vous 
eftes également bien ezat à chaque opération, vous ferez par 
cette manière -cy,plufîeurs cadrans en des fur-faces diuerfès, & 
Tournées vers différentes parties du monde j lefquels s'accorde- 
ront vifiblement tous entr'eux,& fi vous ne le Élites pas, affeurex 
vous que le defïàut en eft de voftre pan , & non pas de la part de 
la règle, puisque d'autres y réunifient bien. 

Il y a des pièces qui entrent en la conftru&ion du cadran , Se 
def quelles il eft compofé, comme la verge effieu,& les autres 
verges qui luy fèruent defuport. 

Il y a encore d'autres pièces desquelles vous vous aiderez à con- 
ftruire le cadran , comme des règles , des compas, vn efquierre, 
vn plomb auec fès deux a£Euts,rvn pour plomber, l'autre pou* 
niueler» 

Il y a quelques ajitres chofes dont vous vous avderez encore, 
comme, des broches, & des baguettes, de fer,ou de cuiure, ou dç 
bois, les vnes pointues des deux bouts, les autres pointues feule» 
ment par vn bout, vne table, ou de bois, ou d'ardoifè, ou d'autre 
matière platte &ferme, pour v tirer au befbin des lignes droites à 
la règle, à. défaut que la fîirface du cadran foit toute platte & 
vnie 5 des filets déliez, fbuples, & forts, du maftic, ou du ciment, 
ou du plaftre , ou femblable matière propre à feeler vne chofe à 
vne autre $ lefquelles pièces & matières font toutes connues des 
Maçons , Charpentiers, Menuifiers, &femblables fortes d'ou- 
uricrs,defquels vous vous en pouuez informer ; enièmble de la 
manière de s'en aider, fi vous ne le fçauiez pas. 

Quand vous voulez conftruire vous mefme vn de ces cadrans 
par cette manière vniuerfèlle, il faut que vous ayez ces chofes-14 
queie viende dire toutes preftes. 

Et quand vous ne voudriez qu*aprendre feulement à bien faire 
vn de ces cadrans , il eft bon que vous ayez des modelles effe- 
ctifs de toutes ces pieces 5 & lors que vous en ferez fur les difeours, 
à mefure' que vous en entendrez vn article , il eft bpn qu auec les. 
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modelles de ces pièces] vous faffiez vous meftne fur le champs 

Tn modelle effectif de la chofe que cet article là tous dira que 
tous faffiez, & cela d'vn bout à autre,iufques à ce que finalement 
vous ayez acheué de tout point , vn modelle effe&if de cette forte 
de cadran ; & vous ne içauriez faire ainii guère de fèmblable* 
modelles de cadrans , en des furfaces tournées , vers différentes 
parties du monde, que vous ne vous rendiés incontinent fami- 
lière , la pratique de faire les cadrans au naturel , en quelque 
bizearre Forme & fïruation de furface que ce puiûc eftre. 

Et vous trouuerez enftn,qu'il eft plus long à le dire ou efcrirçj 
par le menu,quil n'eft à le £ure efte&iuement ; Et ce qui peut en 
rendre l'exécution vn peu longue, eft le foin qu'il faut auoir d'e- 
ftre autant ou plus exact en chacune des opérations de cette pra- 
tique de cadrans, qu'en la pratique des autres arts* fi lpn veut 
faire vne pièce iufte. 

Et parce qu'alors qu'on trauaille aux cadrans, il arriue fou- 
uent vne chofè,qui peut empefeher d'eftre bien exa& aux opéra* 
lions, i'ay voulu vous en aduertir, afin que vous y preniez garde. 
C'eft que quand la furface du cadran eft tendre, corne eft le pku 
ftre, & fèmblable forte d'enduit 5 vous verrez qu'il faut toucher 
plusieurs fois vn mefme point du cadran, auec la pointe du 
compas, qui eft ordinairement de mctail,donr il auient que fi on 
n'y prend garde,on agrandit & creufepeuàpeu cet endroit^: au 
lieu d'vn fèul point,on y fait vne ouuerture en la furface ou corps 
du cadran: Et de la façon, au lieu de trauailler d'vn bout à autre 
(ur vne mefme mefure, on vient à changer de mefure autant de 
fois qu'on reaplique le compas à ce mefme point, à caufe que la 

S ointe du compas entre ou s écarte, à chaque fois de plus en plus 
ans l'ouuerture ou dans le trou, quelle fèiait ellemefme: &lc 
plus que la furface du cadran eft ferme , plus on peut eftre exact 
en l'opération ; qui eft ce dequoy vous deuez eftre foigneux fur 
toute chofe^fi vousdefirez auoir do contentement de voftre ou- 
urage : Et quand la furface du cadran eft dure, il faut tant Çoit 
peu creufèr le point dans le corps du cadran , ou bien faire à l*en- 
tour du point vne enceinte bordure ou arreft de quelque matie^ 
re qui s'attache & tienne au corps du cadran, & qui envpefchc 
qu'en apliquant la pointe du compas à ce point, elle ne vienne à 
couler îùr la furface du cadran, &fivousauezvnpeud'habitUT 
de à manier le compas ? vous ri'auez que faite de toutes ces 
précautions. 



TABLE DE CE QTI EST 
contenu dans les planches de ce Polume. 

I. T E commencement II la Pratique pour venir apofer Pet 
X-» £eu du Cadran, pour toutes fortes deperfbnnes : Ensem- 
ble vne figure fur laquelle eft faite vne folution Géométri- 
que, pour les Théoriciens en cette matière. 

a. Vne manière de pofer en fuite l'effieu du Cadran , en machi - 
nant auec trois verges, ayants vne viue arefte, & vne efpece 
de pirouette. Aux Théoriciens & pour chacun. 

3» Vne autre manière de pofer l'effieu du Cadran, auffi en 
machinant auec les trois mefmes verges & trois baguettes, 
Auffi pour chacun. 

4. Vne autre figure fur laquelle eft faite vne autre folution 

Géométrique de cette mfttiere. Parles Théoriciens. 

$. Vne manière aux Théoriciens de compofer le problefme, 
autrement de trouuer la pofirion de l'effieu du Cadran, en 
/faite de la folution Géométrique faite fur la figure d'emba$ 
de la première planche. 

i. Vne première manière encore zax.Theoriciéns>&c2a befoin 
encore pour chacun ,de compofer le problefme, autrement 
de trouuer la pofirion de l'cflieu du Cadran,en fuite de la fb- 
lution Géométrique faire fur la figure de la quatriefmc 
planche. 

7. Vne autre deuxiefine manière , encore aux Théoriciens, de 
compofer le problefme,autrement de trouuer la pofition de 
l'effieu du Cadran, enfuite encore de la folution faite fur la 
figure de la quatriefmc planche. 

5. 9. 10. iz. ii. La manière de compofer le problefme,autrement 

de trouuer la pofition de l'effieu du Cadran , en fuite encore 

de la folution Géométrique faite fur la figure d'embasdcla 

première planche. 

Cette manière ou pratique eft enfèignée fèparément en trois 

iteprifes , premièrement à ceux dui ont de la Géométrie au moins 

prarique,puis aux ouuriersàe plufieurs fortes d'Arts : Etfinale- 

ment à toutes fortes de ferjonnes qui ont l'aptitude & n'ont point 

de commencement de GeomçtxiCi 
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. Àfrês la manière de f lacer Pefîseu^fuit la manière de trimUe* 
la place des heures égales à la Franféi/e y Ç$ d'en 
tracer les lignes : pour chacun* 

43. T AreprefehtationdelapofîtiondVnercglequilfeutfe^ 
A-r pendre en l'air entre les furfaces, & Peffieu du Cadran. 

14. if. 16, 17. 18. 19. La manière de ttouuer la place defdites heu- 
res^ d'en tracer les lignes. 

10. Vne antre manière encore de trouuer en h furface du 
Cadran* les points de chaque heure égale à la Françoife, aii 
moyen de Peffieu pofé, & d'vne efpece de Rotonde. 

il. La manière de tracer en la furfàce du Cadran, leslignes des 

heures égales à la Françoife après qu'il y a vnpoint max- 

• gué de chacune 5 ou bien au moyen de deux nlets tenants 

d'vn bout à Peffieu, de nuid ou dansl'obfcurité, au moyen 

d'vn flambeau prefenté alentour de Peffieu. 

Suivent Us manières de tracer au Cadran quelques autres fi f tes 

d'heures & de curiojitez* 
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LÀ reprefèntation de quelques vnes des pièces qui peu- 
uent feruir à tracer au Cadran , les lignes des fignes, des 
heures à l'Italienne, à la Babilonienne , à la ludaïque, ou à 
l'Antique, de la hauteur du Soleil fur Phorùon,&dePo- 
rientemem du mefme Soleil au mefme horùon. 

$5. La manière de tracer au Cadrantes lignes qu'on nomme 
des fignes: dont l'on peut aubefoin déduire la manière d'y 
tracer les lignes de Parc de chaque iour, 

i4. La manière de tracer au Cadrantes lignes des heures à l'Ita- 
lienne, & à la Babilonienne. 

i;. La manière de tracer au Cadrantes lignes des heures qu'on 
nomme à la ludaïque ou Antique, lefqùeiles font v rayes 
feulement chacune en trois points, aux deux plus grands 
aparants & à Pequateur. 

*tf< La manière de marquer au Cadran^la hauteur du Soleil fur 
Phorifon, 

%y. ta manière de marquer au Cadran,Porientementdu Soleil 
cnPhorûon. 

s 
9 

Un de la Table des flambes de ce Volume. 



RECONNOISSANCE DE 

M K DESARGVES. 

IE foubs-figné confeflè auoir veu ce que Monficur Boue a mis 
dans ce Volume cy de la Pratique des Cadrans au Soleil* 
reconnoisquetouty eft conforme à ce qu'il a voulu prendre la 
patience d'en ouïr 8c conceuoir de mes penfèeSi&efpereque 
par cela feul, onconnoiftraquerAutheur anonyme du deuncC. 
me cahier du libelle que le fieur Melchior Tauernier a fait Impri- 
mer d' Aduis Charitables fur mes œuures, 8c qui eft vn prétendu 
examen de ma Manière Vniuerfelle de pofer 1 eiEeu, 8c tracer les 
heures égales à la ïrançoife d'vn Cadran , n'eft pas non plus que 
les Autheurs des autres deux cahiers du mefme libelle, vn de ces 
excellents hommes aux feiences que i'ay fùpplié de vouloir 
h onorer mes projets de leuz bonne correction. 

Et qu'il eft de ceux qui nefçauent faire que d'autres fortes de 
glofes, aufquels i'y ay déclaré que ie baûois les mains. 

Entre les particuliers a qui i'ay diftribué de mefHits projets, 
il y en a vn qui m'a fbuùent dit , que luy ou quelqu'vn de fès 
amis , auoit ait fur celuy des cadrans , pluneur s obferuations, le£ 

Quelles eftoient à ce que ie voy , lamefme choie dont ce prêter*» 
u examen eft compilé. 
Quand au commencement , cet homme là me faifoit ces 




vniuerfelle de pratiqi 

Ces obferuations viennent a fè réduire à trois fortes. 

L'vnc qui eft feule confiderable , va directement contre l'eflen^ 
ciel de mes proportions j il dit qu'elles ne font pas vniuerfdles, 
8c qu'elles ne comprennent pas les plans parallels au Méridien Se 
à 1 equateur , ny les temps des equinoxes. 

L'autre eft encore hors de faifbn; il dit que dans le-detail de 
mes projets, il y a beaucoup à redire en. l'ordre & aux façons 
d'exprimer , déterminer , preTcrire , & fèmblable chofes. 

La troijiejme eft fiûpeâe : il veut auoir inuenté cy-deuantles 
mefmes chofes fur les mefines données ,& plus auantageufèment; 
alléguant que la Onomonique eft (on plus grand fort,par la longue 
eftude , 8c le nombre des expériences quil en a Eût. 

SwU/TOfôrc forte j ieluy aydit qu'il ne m'entend pas j u 



pflêure le contraire , &ie le laine dansfbn opinion? 

Sur la deuxième , ie luy ay dit qu'vn fimplc brouillon & encore 
feulement d'yn projed , qu'en tne autre matière on nommeroit 
yn efquis ou esbauçhe,n'eit pas vn ouurage à examiner en détail, * 
comme alors qu'il paroiftra pour acheué y que les fçauantsn'eri 
confidereront que le fonds de lapenfée : il n'a point fait eftat de 
ces raiforts , & ie le laifle encore dans fon humeur. • 

Suite troifiéme, iem'eftois abftenu de dire, que fi, deuant 
quauoireftudié mon projet, il auoit publié ce qu'il veut au- 
jour d'huy faire pafler pour eftr e de fort inuention,il n'y auroit pas 
lieu de dire qtfil l'y ait pris, le deguife,& fêle veut attribuer. 

Si cegaland homme,ou quoy que foi tl autheur de ce prétendu 
etamen^auoit feulement disque mes eferits ne font pas intelligi- 
bles; qu'au moinsluynelesfçauroit entendre 5 ou bien qu'il ne 
ïçaurort comprendre ma façon de cQceuoir ces matières vniuer- 
fellement 5 ou bien qû'apresl'auoir comprife & confédérée , il nq 
H fçauroit admettre ,& qu'elle n'eftpasreceuable : il auroit en 
cela procédé raisonnablement & enhommedefincerité. 

Mais il dit queje neparle pas à là manière ordinaire , & veut 
qu'àmefme temps, on croye qu'il n'a pas laifle de pénétrer faci- 
lement dans mes pértfées j & pour le perfuader , il ne dit pas feu- 
lement qu'il m'entend aufli bien que fiie parlois d'vne autre for* 
te * mais comme s'il eftoit le fouuerain ferutateur de mes penfées,. 
& que ié deune infailliblement fbuferire à fes interprétations, 
il ferait toutblanc de m'explique* en termes & parla méthode 
ordinaire. ' - 1 . 

En qupy fàris doute , il a cf eu daller a la dérobée pafler pour 
Jvlaiftre & fçauant Praticien ; Et toutau contraire , il a monftré 
qu'il eft encore Petit aprentif j en la TheOrie & façon générale 
d'inuenter des manières vhiuerfèlles de pratiques d'Arts. 

S'il euft voulu fè nommer, i'aurois.peuluven particularifet 
lesraifons; & ne l'ayant pas fait, ilmefuffiradedire engros fur 
te première forte de fes opferuations (laiflànt là ce qui eft de la 
deiixiefme, & m'en rapbrtantpour la troiûefine à ceux qui fça- 
pent la portée du pef fennage 5 ) que puis qu'il voyoit que iene 
parlois pas à la manière ordinaire, il deuoit aufli penfèr , &»s'il 
cuffcefté fçauant, il auroit veu , que iene conçois pas toujours 
ces matières comme luy à la manière ordinaire qui luy peut 
falloir efté enfèjgnce * car lés fçauants l'ont veu par le feul mot de 
but, lequel i'ay iuffifàmment expliqué dans mon prpjeâ des Co r 
ruques,duquelila eufans dpute yn exemplaire: Et le feus c6n>urv 






*7 
iuyauroit diète, qu'en in*allantcipliqneraiftfîqu , ilafiitfelon& 

penfee à l'ordinaire , il ne m'expliqueroit pas fuiuantla mienne^ 

& qu'il s'alloit confequemment eferimer contre (on ombre. * 

. le yeux dire qu'au lieu d'examiner 8c expliquer mon prb- 

jeâ:, fuiuant ma pcrifée& fronde conceuoir ces matières dans> 

rvnhierfel , comme c'eft 1 Tnique façon légitime de foire des 

icauants, & la raifbn le vouloit : Il l'a examinée félon fàfàçott 

de conceuoir dans le particulier , êc Inexpliquée iuiuantfà pen~ 

fée & manière de conceuoir j qui eft vnë façon de procéder qutf 

ie laiffe a nommer à vn autre. 

Voila comme afind'auoir dequoyfè chatouiller pour fe faire 
rire, &monftrer qu'il ncfçait pas mal difeourir & railler (ans 
fondement j il fe fait foy-mefine des monftres de là propre idée, 
puis il s'égaye en les combattant. 

Car au lieu que ie propofe vne manière vniuerfelle, il vient 
par Ces explications en ternies à l'ordinaire , Se par lès additions ,$ 
en faire vne manière particulière: puis ils*em>rc#de monftrer 
qu'elle n'eft pas vniuerfelle. 

Ce faifant il combat feulement fon explication Jt non pas ma 
penfée, à laquelle il n'eft point encore arriué. 

C'eft pourquoy nonobstant le bruit qu'il feauroit faire 3 met 
proportions ne laiflènt pas d'eftre vniuerfelks a ma façon de conr 
ceuoir , ( ie m'en rapporte aux fçauans ) & de comprendre les 
plans parallels au Méridien , & à l'equateur, & auffi les temps des 
cquinoxes , encore qu'il n'en vôye pas les dernonftrations. . 

le ne veux pas dire, qu'après que par le mot de£«/ il aura co~ 
gneu la forte de penfée que i'entends exprimer , il nepuifle peuf 
cftre aperceuoir comment c'eft que les plans parallels au Meti- 
dien y font compris. 

Mais j'oferois bien afTeurer qu'jl n'arriuera point 4e fbv met 
jne à connoiftre comment c'eft que les plans parallels à l'equa T 
teur y font auffi compris $ & qu'il dira perpcwlleflaen; que cela 
lie peut eftre. 

Ce qui me le fait croire, eft qu'il n ? a pas feulement feeu com- 
prendre pour le mettre comme il le faut dans ledit prétendu exa- 
jnen , ce que ie iuy ay bien voulu dire de bouche , touchant vn 
equierre à poferl'effieu durant les equinQxes, & dont pour cau- 
fe ie n ay pas voulu parler dans jnon projet j & aufli qu'il n'a pas 
iceuvoir, que U façon de trouuerUpofîtion de l'effieu comme 
il propofe auec feulement des filets fouples , attachez l'vn à lîau* 
fre, & tendus en Croix , ne fçauroitefyre bonne pour l'exécution 
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rfeâiue ; Ec encore, qu'il n'a pas vcu que des Verges à*iue areftc^ 
4c des refiles font vne mefine chofè j que des filets de metail & de 
ibye ou de chanure lue font toujours que des filets. 

le ne doute pas que (à façon de faire ne puiffe bien fûrprendre 
^uelqu'vndcceuxqui n'entendent rien a ce dont il parle; mais, 
non pasles autres : & pour moy ieluy accorde volontiers ce qu il 
veut qu'on croyedeluy,. c'eftàfçauoir qu'il à fait beaucoup de 
recherches dans les Arts,entafionnantfânsraifonnement . qu'il 
ne débite point mal (es denrées 5 ne raille point de mauuaue grâ- 
ce j & ie ne contefteray iamais là deflus auec luy. A Paris ce 
dernier Septembre tf^. Disâkgtis, 



BXTRAICT DV PRIVILEGE* 

PAr grâce Ç$ priuilege Au Roy, dénué à S. Germai* en Laje U j». 
Nouembrei<î+2,figné,LOVIS. Etflusbas y SVB LET< AU 
requifitionde Girard De/argues de la ville de Vf en , qui a infhus* 
Abraham Bojfe delà Vite de Tours, Graueuren taille douce, défis ma- 
nières vniuerfilles pour pratiquer Muers Arts, comme la perfbe&iue i 
la manière mefine dent en trauaiUe en Geometral, le Trait pour Le 
eoupedes p terres en C Architecture , Us Quadrant au Soleil, Ç$ autres* 
le/quelles iceluy Dejârgues auoitcy-deuant commence de publier en 
dîners exemples ÇfprojeffszTlefipermu audit Abraham Bojfe de gra^ 
uer faire grauer ($ imprimer, vendre faire vendre Ç$ débiter far tel» 
les fetfinnes qu'il verra bon eflre, en tons Us lieux du Royaume, teu - 
tes Ujaites manières dudit Defargues , ainfi qu'il Us a coprifes, tracées 
Çf expliquées, enfembU tous Us autres ouurages de graueure,Ç$ de/feins 
de fin inuention,Ç$ qu'il aura recouure^ de quelqu autre, qui n'auront 
encore efiépubliez+Çf ce durant tenace de vingt années accomplies du 
tour de Cacbeuement de lapremien imprefiion : Et deffencesfint fastes 
à toutes perfinnes de grauer, faire grauer, imprimer % vendre,debiter 9 
ny difiribuer durant Udit temps en aucuns lieux du Royaume, aucune 
Aofegrauée ou imprimée, qui foit extraite, copiée, contrefaite, imitée cm 
tout ou en partie, d'aucun défaits ouurages dudit Bojfe, fans fa permifi 
fion,ou de ceux qui auront droit de luy y* peine contre Us contrtuenans, 
de trois mil Hures d? amende , confi (cation de tons Us exemplaires. Le 
tout comme il efiplus amplement déclaré dans Ufitites Lettres: Véri- 
fie** & regifirées , ouy Monfieumle Procurent gênerai en la Gourde 
parUment, le douzjefme tour de May mil fix cens quarante ^trots, 
digne, GVTET. 






I. Planche. j 

A tonus fortes deferfonnes. 

ft *uit* * U fremiere des imx chofis cptfwus de*e\fiire fu* 
i confkmrc <vm dt c?s Otdntms^ mùtftU tmmiere 

dcmmmtri* ftfition de te^eu. 

QVand Tons voulez tfouuer la pofkion de l'effieu , d'vn de 
ces cadrans par cette manière yiiiuerfèHe $ #ttMMry»e^preT 
amèrement de quelle pan la lumière du Soleil arriue à l'endroit 
auquel tous vouiez faire ce cadran $ & de quelle pan clic s'en re- 
tire. 

En apre$/&/r«,fùr le lieu, comme la figure £e*Lt*tvoxi$ reprc T 
fente, auec du ciment, plaire, maftic, ou autre cho(è,vne broche 
AB,par fon gros bout À, luy mettant l'autre bout pointu B, le 
pi us que vous pourrez, auant en faillie en l'air, hors de la furface 
de cet endroit j en façon que durant que le Soleil y luira, l'ombre 
4e cette pointé de brpche g, tombe toujours en cette furface : Et 
du refte, il n'importe point comme quoy cette broche (bit ou 
formée , ou ppfêe, pu tournée : & ne faut du toutauoir égard, 
qu'à Ùl feule pointe, laquelle doit eftre de forte, que vous y puif- 
£cz ajufter au befpin, le bout d'yne des iambes d'vn compas , êc >■ 
l'appuyer contrôle. 

Buis en vn temps de beau Soleil $ quand la lumière en eft bien 
claire, & que l'ombre en eft bien nette * durant qu'elle donne en 
cette furface fig. &emb*$ , msrquctj y comme la figure vous re- 
prefênte $ en vn mefine iour, à trois diuerfes fois les plus de loine 
a loing que vous pourrez , trois diuers points C, D, F, chacun 3 
l'extrémité de l'ombre de cette broche A, B, qui refpond à & 
pointe B. 

Vous N pXERiz qu'il y a vn cas auquel vous ne fçauriez mar- 
quer des points d'ombre. 

C'eft lors que cette furface eft platte ; & qu'elle fètrouuefci-r 
tuée en vne telle façon, que fon plan eftendu refpond & va paft 
1er au centre du Soleil. 

Car en ce cas là^pour courte que la broche B,puine eftre fon 
ombre ne fçauroit aller tomber en cette furface que ce ne (bit au, 
bout d'vn extrême longueur. 

C'eft ppurquov, lors que les iours font égaux aux nuits, ou à 
peu prés, on ne fçauroit ainfi marquer trois points d'ombre en 
vnciiir&cepkttc^mfeffQuuefq^ 
r>aralcUcàrcquateur, 

I)iij 



A toutes fortes de perfonncs* 

Quand vousauez ainfi marqué trois points d'ombre,yous n*a- 
uez*plus befoin de la lumière du Soleil} & vous pouuez acheuex 
le furplus du cadran en tout autre temps, à toute heure, auffi bien 
de nuiér que de iour;Comme ie diray trois fois defuitte, pour vne 
manière mefme, en trois, diuerfes façons de s'en expliquer 5 après 
que rauray briefuement (àtisfàit aux Theoriciens^ui fe plailenp 
à voir les raifons des préceptes ou règles delà pratique des Arts, 
$uant que d'en voir les préceptes mêimes, & ce par trois ou quat?- 
tre planches & difeours figures & abrégez de Monfieur Defâr- 
gues, qu'il m'âfleure leur deuoir fuffire pour entendre ce qu'il 
yeut dire, tant fur la Théorie que fur la pratique. 
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/ i. Planhgi. n } 

tsiux Théoriciens. 

Il 'vous frffir* tvne telle folution. 

AYant conceu que le Soleil en (a révolution entière d'vn iour 
naturel, décrit vn cercle paralelle à 1 'equateur , & le refte &c 
cette hypothefe pour les cadrans. 

Les trois rayons du Soleil ou lignes droites B C, B D, BF, font 
à leur point ou but commun B, des angles égaux entr'eux, aucc 
▼ne autre quatriefme droite, laquelle eft l'effieu du cadran. 

' Ôr la pofition de ces trois droites B C, B D , B I, entr elles eft 
donnée, donc auffi la pofition eft donnée de cette quatriefme 
àioitcefoeuducudra*. 

Vous aurez cy après en la quatriefme »J*i»f£ç encore vne autre 
folution de Cette éfpece, auant que d'auoir les manières d'en 
corrip'ofêr dès proble(mes:& entre deux, vous allez voir'deux ma- 
nières différentes depofèr l'cfEeii du cadran , en machinant fans 
aucune forte de traits du pratique de Géométrie. ' 

I'ay dit aux Théoriciens, a caufê que fi vous n*eftiez du 
tout point vérfé dans aucune forte de pratique du de Géomé- 
trie ou d* Artyvous pourriez auoir de la peine a m'èntcndre à l'a- 
bord fur lés deuxiefme & troifiefme planches qui fuiuent , à cau- 
fedelà façon abrégée dont ié m'en explique à ceux qui ont delà 
Géométrie $ mais îe vous afTeufe qu'après que vous autez enten- 
du ce qui eft eferit en fbn rang pour toutes fortes de përfonnes,fi 
vous reuenez aces deuxiefme &troifiefme planches, vôusco-f 
gnoiïtrez ce qu'elle veulent dire, aies voir feulement. 



4 ' t. PiÀHCH* 

Aux Théoriciens & autres qui ont 4e U 

Géométrie. 

LA l.fyttredk vne platine, dequelquc matière mince, plate, 
vnie, & ferme,commc delethpn ou femblable eftoffe, ronde 
Çc percée iuftement au centre, d'vn trou plus ou moins grand 
ftiuant l'occafion. 

La H.J^r* eft vne verge &oite,rpnde,vnie,& ferme, comme 
*lefer& femblable matière, de la gr odeur du trou de la platine. 
La lll.Jigure eft corne qui diroit vne piroiïete, conftruite de la 




hocher où branler. 

fin la V.fiptre AB , eft la broche qui vous a donné les points 
d'ombre C> Ç>, F. Les verges où baguettes B C, S D, B F, font 
fermes comme du bois pu autre matière , ont chacune vne viue 
grefte en ligne droite de leur long , allant delà pointe de laJ>ro-> 
che B,iufque à chacun des points d'ombre C, D, F, & qui font 
fournéesou adjancées, en façon qu'en y appliquant la pirouette, 
le bord de (a platine puûTe aller toucher les trois viues aseftes en 
meûne temps yëc les baguettes ou verges font affermies en cette 
feituation : De forte qu'elles ne peuuent branfler ny varier. 

La règle qui trauerte les trois viues areftes B C, B D> B F, tou- 
che à toutes les trois, ou bien feulement à deux à la fois, par ou 
elle monftre fi ces viues areftes font toutes trois en vnmefme 
plan ou non, & de quelle pan eft leur creux alors qu'il y en a. 

La rnainv applique lapiroiictte & Fyprefente iufqu'àce que 
Teàieu B OI, vienne à toucher au bout de la broche B^&qu'à; 
mefme temps le bord de la platine, £ D H , touche aux trois 
Yiues areftes des verges. 

Et quand la piroiiette eft ajuftéeauec ces conditions la h fi. vem 
ge eft l'effieu du cadran placé comme il doit eftre,& ne refte plu^ 
qu'à raffermir en cette pofition. 

La IIIL figure reprelente que fi vous allex vous feruir de fîletsj 
Reliez & fouples en cette pratique : En tirant les deux comme/ e M 
$c th y pour les taire tenir en lignes droites $ ils feroient plier les 
deux comme b c, bf. Et vous n'enfçauriez rien faire de iufte, qui 
eft la caufe que Monfieur Defargues n'a pas voulu propofèrde 
$*en feruir en la place des rayon; du Soleil, mais feulement des 
jiues areftes fermes. 



£ Plànchi, ) 

jtux Théoriciens & Antres qui ont de U 

Géométrie* 

CEtre figure, inônftreà l'œil que toutes les pièces de lama-* 
chine, fon* <Tvne matière ferme & qui ne plie point. 
A B, eft la bioche dont la pointe B vous adonné les pojtatsi 
d'ombre CD F. 

Les trois baguettes bu verges B C, B D, B F , ont chacune vnç 

viue arefte en Gène droite de leur long < allant depuis la jointe de 

la broche B, iulque aux trois points S ombre C D F. 

Aux viues areftes des deux plus longues baguettes ou verge* 

\ B C, B F, font eûtes des portions B Ê & B H* égales chacune al* 

troifiefine plus courte baguette B D, 

Les trois baguettes I H ? ID, IE, (ont chacune plus longue 

3 ueB D & toutes trois faites egalçsenu elles, puis elles fontajur 
ces par'vn bout chacune à vh despoin^E DM, des viues apre^ 

■ ftes ides autres baguettes B C, B Jj 7 B F & lçurç autres bouts I 

■ font afiemblés en vnmeime point L 

La' verge B I eft droite, rôndejvnîe & ferme, comme du fer oit 
fembkble chofe * elle a vne ligne droite B I, tirée de fon long, & 
l 'vn des points B,de cette droite de ladite verge jtouche à la poin- 
te de la broche.Et d'Vn autre point I de la mefiue droite,eÛe tou- 
che au bout I des trois verges où baguettes. 

Cela eftantja verge B I,fe trouue eftre l'eflleu poft dû cadran* 
& ne refte qu'à l'affermir en cette pofitiôn. 

La figure monftre àtix verges qui vont de la pointe de la bro- 
che B, aux points d'ombre C D F, comment on peut affermir 
ces verges par vn bout auée la broche,& auffi entr'elles a vn mef- 
me point, en les 7 liant proprement enfèmble. 

Et comment de l'autre oout on peut les affermir' en vn point 
de la fuxface du cadran^n les 7 feelant où àrf eftant aUec maftic, 
plaftre, ciment, Ou chofe fèmblable. 

Cette façon de fâire,eft plus arfeuréeque celle aûec des filets*' 
mais elle n'eft pas encore la plus aifee ou moins erhbaraflee à 
mon adiiisi 



if r 4< Planche. 

Aux Théoriciens. 

Autre filution de me fine ejfcce que U f recèdent*. 

LA pofîtion eft donnée des quatre points B C D F, & les pofi* 
rions des deux droites B E, B H, qui mi-pardifent les angles 
C B D, & D B F, & des deux plans qui panent à ces deux droites 
B E, & B F, & qui font perpendiculaires aux plans de ces angles 
C B D, & D B F, (ont données 5 partant la pofîtion de Tinter- 
fèctionou entrecoupure de ces deux plans ainfi perpendiculaires 
eft donnée. 

Mais cette interfedion ou entrecoupure eftl'effieu du cadran, 
confèquemment la pofîtion deTefEeu du cadran eft donnée. 

Chacun pourra faire à Ton plaifir fur les données de cette con- 
ftrudion,encore d'autres (blutions, & diuerfes comportions de 
problefmes,& diuerfes manières vniuerfèlles de pratique. 

Cependant vous en aurez icy trois façons d'vne fùite,pour voir 
laquelle eft la plus auantageufe à la pratique enr&ue de Tan, Se 
vous induire à chercher encore s'il y en a de plus abrégées. 
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j. Plancha ^ 

r Aux Théoriciens. 

Comfofitsomdufroblejmeenjuite de lafilution faite furlafigure 

d'embasde iafremierefiambe. 

LA i./fc*fvcftlelieudu cadran auec la broche & les points 
d'ombre CD F. 

Fattes en vn plan, u. figure fur vne mefme droite D B, & d'vn 
mefine point B, trois ^DBN, DBR, DBH, égaux aux 
trois angles i. figure d'entre les rayons du Soleil D B C, D B F, 
C B F, chacun au fien. / . 

Ducentre B, n. figure Se d'vn quel conque interuale BD, deen- 
jM&vn arc qui rencontre aux points D, N , R, H, les droites B D, 
BN,BR,BH. 

Faitesfigure in. vn triangle D G V, de trois interuales égaux 
aux trois interuales D H, D R,D N, (chacun au fien,) lefquels ont 
la condition neceûaire à cela, 

Trouuerlc centre O, du cercle E V G D, dreonferit à ce triangle 
VGD. 

MeuezjAeux diamètres D O E, P O B, de ce cercle , ferfewti* 
culaires entr'eux. 

Akngenjen^ l'vn P O B,fuffi(àmment de part & d'autre, 

D'vne des extremittz D, de l'autre E O D, mettez, iufque à 
J'alongé POB, vne droite DB, égale à la droite DB, delà 
n. figure y car elle y doit atteindre, aûauoir au temps des equi- 
noies au point O, & ailleurs en autre temps. 

AtongexfiiGxGimment infigure, cette droite BD. 

Faites y,les fègments B D, B F, B C, égaux aux rayons du So- 
leil delà i. figure B D, B F, B C 

Prene^m. figure en la droite POB, conuenablement vn 
fointly autre que B. 

Faites figure un. trois baguettes CI, DI, FI, chacune 
pointue par les deux bouts & égales aux trois interuales C I, 
D I, F I. de la m. figure 

Tire\vne ligne droite au long de la verge effieu. 

Marquex en cette ligne del'effieu conuenablement,/jîwriiii. 
vn fegment B I, égal a l'interuale B I, de la ni. figure. 

Metferjigure un. vn bout de la baguette C I, au point d'ombre 
C , vn bout de la baguette D I, au point d'ombre D, y n bout de 
la baguette F I, au point d'ombre F. 

Fastes bien tentr ces bouts de baguettes aux points d'ombre 
CDF, qu'ils ne puiflent varier. 

B ij 
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V. Planche, 

r Aux Théoriciens. 



Zépmll*\lc$ *mm bouts I de ces baguettes, en vn mefme 
point L 

Mettecvn des points Ç, de la verge effieu à la «ointe de la bro- 
che B,& 1 ancre point I,aucc les trois bouts aflemDlez,des baguet- 
tesCI,DI 3 FI. 

Etfivousauezeftébienexaâ aux ppetatiqns, le point I,dela 
broche ira S*juftcr auec les trois bouts des baguettes afïemblçç* 
t% l'aif au point I , ûnoji vous n'aurez pas eftc bien exaft f 
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é. PlanchI, * 

\Aux Théoriciens. 

fine vous importe quêtes figures ne fi rapporte/ oint au compas , mous 
aurez, égard à-ce que le at fours ordonne défaire* 

F Attes figure i. de trois droites CQRD, D I P F, «c C Fi 
vn triangle égal & iemblable au triangle figure in. des 
trois points d'ombre CD F. Sur la droite CQKD> figure 
l. faites vn triante C B D > égal & femblable au triangle 
fgure m. des rayons CBD. & fur la droite F P I D , figure 
î. fûtes vn triangle FBD , égal Se femblable au triangle 
fgure in. des rayons FBD. plongez, û befoin eft, figure 
i. de la part de D, les droites C Q R D & F P I D. Par les 

S oints B & B, menezynt droite B R A Y H, perpendiculaire à là 
roite C Q R D, & vne droite B I A K L , perpendiculaire à la 
droite F P I D. TrouueT^le but ou point A, commun à ces deux 
droites B R A Y H, B I A K L, & par ce but A, menez, vne droite 
A E> perpendiculaire à la droite B R A Y H, & vne droite A G, 
perpendiculaire à la droite B I A K L. Du point R, w«*?*,iufques 
a la droite AE, vne droite RE,egaleàRB. Du" point I,w««^ 
iufques à la droite A G, vne droite I G, égale à I B. 

Par le point E, w«w^iufque à la droite BRAYH, vne droite 
E H, perpendiculaire à la droite R E. Parle point G, mene%ix\(- 
qu'à la droite B I A K L,vne droite G L,perpendiculaire à la droi- 
te I G. Par les points- B &B, meneT^ync droite B Q, laquelle 
mi-partûTe l'angle CBD, firvne droite^ P^uimi-partiflè Tan. 
gle D B F. Par les points Q & H, menez,vnc droite Q O H,&par 
les points P & L, mene^jrtie droite P O L.Treuuegle but ou poinç 
O, commun aux deux droites QOH&POL, & du point A ? 
pour centre & interuale À O, deferiuez, vn art qui rencontre le* 
aroitesALcnJÇ,&AHenY. 

Maintenant, fûtes en quelque autre lieu plat comme en la 
il. figttne en vne mefine droite BDFC , trois fegments 
BC, BD, BF, égaux aux rayàns figure m. BC,BD, BF, 
chacun au ûen.Du point B, de cette 1 1. figure pour centre & 
de Tinteruale E Y, ou G K de la i.fig. deferiuez, vn arc O. 

Du point C , figure 1 1. pour centre 8c de Pinteruale C O t 
de la i. figure deferiuez, vn autre arc O. Du point D, de la 
ti.fig. pour centre & interuale D O, de la i.fg. defiriuc^jm 
autre arcO. Et dupoihtF,auifi de la n.J^.pour centre & inter- 
uale F O, delà i. figure defiriue\vn autre arc O, 8cû vous 
aue* bien pratiqué, tous ce^arcs fe rencpntrent en vn meûno 



i# f. PlamchiJ 

'Aux Théoriciens. 

! 

point O. finon vous n'auez pas efté bien exad. 

Parles points B Se O, mené? vnt droite B O, frêne*, en cette 
droite vn/ffflf/àdifcretion \ y faites trois baguettes égales auxin- 
teruales C Ï,D I, 1 1, de la n. fig. Se pointues chacune des 
deux bouts * faites en la longueur de l'emcu^f. ni. l'mtenÀ* 
B I, égal à l'interuale B I, de ta n fig. 

Finalement aplituez, ces baguettes Se refiieufig. m. com- 
me i'ay dità lafin ox kcinquiefme planche, & l'effieu du Cadran 
eftpoié. 

Il y a des feituations defurraces de cadrans, où pratiquant cette 
manière de trait,l' vn ou l'autre des points L H, ou Obvient fi loin 
de la droite C F, qu'il faudroit vne trop grande cftenduë de place 
pouryarriuer. 

Mais en quelque forte que la furface d'vn cadran puiflè eftre 

feituée, Se en tous les temps de l'année, ie veux dire en quelque 

rencontre bizearre d'exemple que ce puiflè eftre, vous pouuei 

faire ces manières cy de trait auec lamefinc facilité qu'en l'o* 

* xemple qui (èroit le plus commode. 

£n quelque exemple fi bizearre foit-il, toufîourt^g; ni.au 
moyen des points d'ombre CDF, vous pouvez faire fig i. 
vn angle D B C, égal à l'angle Jfc. m. des rayons en l'air D B C, 
Se zuffi faire fig. i. f angle DBF, égal à l'angle en l'air fig. in. 
«les rayons DBF, &auflî faire/g. un. vn angle ;C B % F, égal à 
l'angle en Yâtfig. m. des rayons C B F. 

Et moyennant ces trois angles égaux à ceux d'en l'air d'entre 
les rayons du Soleil, vous pouuezc£o>//ràdifcretiondanslesli- 
gnes qui reprefentent ces rayons, d'autres f oints CDF, &autre- 
rnent dj/peje^jsnxi $ eux que ceux que l'ombre de la pointe de la 
broche a donnés en la furface du cadran. Et fur ces trois points 
choifisà diferetion, vous pouuez/*/Ve vn autre triangle C D F, & 
en fuite pratiquer cette manière de trait iufques au triangle^. 
ii. CBO ; puis en ce triangle & en la droite B C, faire 
B C, B D, B F, égales aux rayons d'en l'air B C, B D, B F, delà 
tu. figure contenues depuis la pointe de la broche B, iuf- 
qu'aux points d'ombre C P F, en la furface du cadran chacun 
£u fien 5 & gpres auqir pris ainfi qu'il eft dit le poi nt l x en, la droi- 
tç B"Q, vous Jèruir des points CD F, derniers fajts au triangle 
O C B, pour ajufter les baguettes C I, D I, F I, aucc J'effieu B I 4 
fuis açjieucr ainfi que auparauant, 
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jtux Théoriciens. 

?our fubftituer d'autres points en place de ceux delà furface 
du cadran, il fuffit d'en fubftituer feulement les deux extrêmes 
C F,&/2w*B C,& B F,egales entr'elles,& inégales à la mitoyen- 
ne BD, vn peu plus grandes qu'dle,pluftoft qu'autrement, & 
plus ou moins félon que les angles D B C, D B F, font plus on 
moins inégaux cntr'eux $ 5c au lieu de faire figure 1. le trian- 
gle CD F, des interuales d'entre les* points d'ombre CD F, 
de la furfàce du cadran vous \tfère\ des infernales d'entre les 
points fubftituez à ces points d'ombre. 

Vn hmnefieieune homme nommé Monfeur Tardif dit de U ftaye, a\ 
donné defiymefine une grande atteinte an dire de M. Dejargnesà 
tette manière. 

Si far faute d'auoir de U Géométrie , vous ne fouuie^tT abord 
entendre cette pratique, après auotr entendu celle qui efl exf&ftdc 
flusaulongy reuene^à celle -cj^vous la pQurre\entendre. 
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tdux Théoricien^ 

i i 

FAttes en vn mefme plan comme cii la t. figure s Aè trois 
droites' C/iD,Cr*F,D#* F» vn triangle CDF, égal 
6c femblable au triangle des trois points d'ombre, mi. figuré 
CD F j faites fur les mefines trois droite* , C/^D, Cr*F * 
Die F , trois autres triangles CBD, C*F, DbF, égaux & 
lemblables aux triangles cil l'air des rayons du Soleil , Ht 
figure CBD ,CBF, DBF, chacun aufien. par les pointé 
B & b , x. figure , menez* vnc droite B q g y qui mi-partiflè 
l'angle C B D , & vnedroite B P*> qui-mi^artiffle l'angle D b F* 
Menez»* diferetion hors le point C, vne droite aq kjy , perpendi- 
culaire à la droite C/{D , & hors le point F, vne droite k¥$ rx y 
perpendiculaire à la droite leiD. Faites au triangle F C b , le/sy- , 
*M»fC/, égala C*,dii triangle CBD, 6clûjfegment F/,cçal 
à F h , du triangle F b D. Du point /, centre, & interuale tl y défi 
ariuezjynarc Im. Du point £, centre , & interuale {* , defcriuezj 
\narc a m , qui rencontre 1 arc /*f * en m> & *»***«, la droite 
\m. Du point r, centre, & interuale ?/ , defiriue^jn arc sn. Dd 
point i y centre, & interuale / b y defcriue\yi\arc hn , qui rencon- 
tre Tare sn> can y menezMdroite t n t, faites en la droite kjn^fit 
ment k» » égal à fy. Par le point * , jm***, jufqu'à li droite 
aqkfj » vne droite uj, perpendiculaire à la droite ^m , fiâtes eri 
la droite in , vn fegment i%, égal à/Pj parle point -t*, *»£»*« 
j ufqu'à la droite «P>rx, vne ar0/>*^,perp€diculaire à la droite/») 
trouueZle butj, commun aux deux droites «qkJJ & »J 5 & 
aufli le ^/ x , commun aux droites bVirx y 6czjc y mené*, les* 
droites goj , 6ceox}trouuez, le but; commun à ces dfoitesgoj^ 
eox. 

faites ailleurs , figure 11. vn» triangle gqj i des trois droi-» 
tes 4 comme,^jr,£j, 8£ju, de lai» figure y faites en la ti. figure 
6c aux droites gj y 6cgq y le fegment go , égal à £•• , de la î* 
Jfo"? $ & le fegment gb , égal a^ B, auffi de la h figure , menez 
fi vous voulez la droite b u. figure. 

faites encores ailleurs figure lit. vn triangle cbô i des 
trois droites bo y du triangle gbo, delà 11, figure , & de 
CB, & Ca, de la r. figure 6C fur bc y figure ïii. yS«V« 
les figmens bc f bd> bf, égaux aux lignes BC, BD, bF, 
de la x. figure chacun à la tienne 5 6c fi vous auez bien 
pratiqué -les intercales /o 9 do> co 7 du triangle cbo y ni. 

figuré 
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Aux Théoriciens l 

fmrt\ font égaux aux interuales F*, Do % Câl de la i.figurè 
chacun au fien» 

prenez.^ figure ni. en la droite bo , conuenablemcnt à di£» 
action, le f «*/#, autre que b $ Faites trois baguettes pointues dcê 
deux bouts, & égales aux trois intéruales ci y ai >fi, de la 
ni. jfc**Y$ marquez, au long de la verge efficu, tinteruale fi I, 
égal à l'internait b $ , de la ni. figure • confirutfetj comme i'ay 
et & la un. ft*« vous le monftre$ & l'effieu du cadran fie 
Gouttera mis en la pofiuon. 

On peut en cette manière comme aux autres, fubftituer d'at- 
très points CDF, à ceux d'ombre de kfurface du cadran, 8ê 
par ce moyen travailler par tout aucc vne égale &olité # 
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t4 S. Planche. 

*A ceux qui ont de la G tome trie. 

LA figure Jteahtvty eftlelieu du cadran à face inégale auec la 
broche A B, & les trois points d'ombre C D F, tous marquez 
ainfi qu'il eft dit. 

Ayez* quelque chofe plate & ferme comme ardoiie, table, 
canon ou fcmblable. 

Tirez,j y figure d'embasjmc ligne droite B D F C \ faites en cet- 
te droite là, tiois fegmens BC,BF,BD, égaux aux troisinter- 
uales B C , B F , BD, du lieu du cadran , chacun au fien j en 
après , du point B, delà figure ttembas pour centre , & des inter- 
ludes BC, BF , BD; dejcriue\des arcs de cercle DH, FE, 
CG. 

Par ainfi vous voyez fi les interuales B C , BD , B F, delà 
figure JCenhaut ou du cadran, (ont égaux ou bien inégaux en- 
treux; & quand ces interuales font inégaux entr 'eux, comme 
il auient en cet exemple , vous voyez lequel eft le plus petit, 
&leauel eft le plus grand , comme en cet exemple *cy , l'in- 
teruale B D , fe trouue le plus court des trois. 

Maintenant du point C, delà figure d'embas y pour centre, & 
de l'interuale d'entre les deux points d'ombre C & F , de la 
figure d'enhaut, deferiue^ vn arc E , qui aille rencontrer en vn 
point E, l'arc de l'interuale B F, a fçauoir l'arc F E, caril'floitlc 
rencontrer 5 puis menezMdro$te E B , qui aille rencontrer en vn 
point H , l'arc du plus court interuale B D , fçauoir eft l'arc, 
DH. K % 

Du point encore C,de la figure dembas pour centre, & interuale 
d'entre les deux points d'ombre C & D , de la figure fetfomu 
defîrsuezyn arc N , qui aille rencontrer en vn point N , l'arc <te 
plus court interuale BD, fçauoir eft l'arc D H , car il le doit 
rencontrer. 

Du point F , en la figure d'embas , pour centre , & de l'intei- 
uale d'entre les deux points d'ombre FD , delà figure denhaut^ 
Aefcriuczjmarc qui rencontre en vn point R, l'arc du plus court 
interuale BD , içauoir eft l'arc D H, car il doit le rencontrer} 
Par ainfi les trois interuales ou lignes droites D H , D R , & D N, 
de l'arc D H qui eft celuyduplus court interuale BD , ont les 
conditions qu'il faut , pour en taire vn triangle. 
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A ceux qui ont de la Géométrie. 

Faites ailleurs, comme en la figure £embas y vn triangle D G V, 
de trois lignes droites $ égales au trois interuales DH,DR, 
D N, de la ûzurc d'enhaut chacune au fien, 

Trouuex^hgaxc d*embas 7 le centre 0,d*vn cercle dont le bord 
paffe aux points V D G, comme la figure jfoa&tsmonftre. 

Menez,\ne droite DOE, diamettre de ce cercle. 

Par le point O, figure d'endos , menez, vne droite P O Q , per-r 
pendiculaire à ce diamètre DOE. 

Du point D, figure fembas , pour centre, & interuale B D, de 
la figure d'enhauf y dt cr tuez, vn arc qui rencontre comme en B, la 
droite QOP, car il doit la rencontrer en vn ou deux points, à 
içauoir, au temps des equinoxes en vn feul point, qui eft le point 
O, & durant le refte de l'année, en deux points feparés d*vne & 
4 antre part du point O, 

Et pour eftre fiedsfeites en autant, dei'autre partj&d'Epour 
centre. 

lAcne^j fleure Jtembas la droite B D , laquelle au temps des 
eqiunoxe«eftvnieàladroite OD , & durant le refte de Tannée 
elle en eft fèparée $ 8ç alongex^ cène droite BD, au delà du 
point D. 

Faites en la droite B D, de la figure d*embas y àc\a/epnents B C 
& B F, égaux aux deux fegments B C & B F,de la figure d % embout, 
chacun au fien, 

Prene^en la droite QOP, figure tembas y d'vne part ou d'au- 
tre du point B, àdiferetion, vn foint I, autre que le point B, & 
qmfoitleplusefloignédupoint fi, que roccafion le pourra per- 
mettre. 
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A ceux qui qntdffc 

PVis comme la figure vous monfae embds y couf>éj trois &g»t*- 
tes CI,FI,D I, pointues chacune des deux bouts,& égales aux 
trois interuales CI, FÏ, D I, de la figure Jénlutut, chacune au 
fien, & fur la verge emb*s y dont vous voulez faire Tefficudu ca- 
dran marquer y jn fegm m BI ? égal à rintGCualeBI.de |a 
figure £cnh*#u 
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bien l'intcruale B I>dc feflieuauec deux baguettes fans la troifîé- 
mé, mais pour l'exécution effecriue on nepeuts'aflurerd'auoir 
bienfait fans vne quatriémt longueur quifcrue depreujie^quicfy 
ce que Monficur pe&rguesa voulu donnqr. 
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A ceux qui ont de U Geometrit, f 

EN après comme vous voyez en la figure £emb*s, jfff/M&au* 
trois points d'ombre CDF, furie lieu du cadran, par vn de 
leurs bouts C D f , les trois baguettes C I,D I,F I, chacun au fien$ 
&le point B, de la verge effieu à la pointe de la broche A B , puis 
' afcmblezxn vn fèul point en l'air I, les trois autres bouts I, de ces 
tioisbaguettes C I, DI, FI, auec îcfomt I, de la verge eflieu B L 
Car ces trois bouts de baguettes,& le point I,de la verge effieu, 
(c doiuent aÛembler tous quatre en vn ieul point en l'air I,& lors 
la verge effieu, B I fe trouue pofée comme elle doit eftre au c** 
dran; de façon que vous n'auez plus qu'à l'affermir acres en çettd 
pofition * ou bien en pofèr vn autre ailleurs qui luy foit parallèle, 
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ENCORE LA MESME CHOSE 

en autre langage, 

A** Ouuriers de f lu peurs fortes d?Art?. 

> 

QVand vousauez marqué les trois points d ombre C D F à 
l'endroit auquel tous voulez faire vn de ces cadransj/irr^à 
la règle en quelque lieu plat,comme la figure iembas vous mon- 1 
ftre,vne ligne BD FC, & pûtes en cette ligne là, yn refaire s(\ 
diferetion B. 

Puis allez, au lieu du cadran figure d f enb*utfrene%j au comJ 
pas t ouuerture depuis la pointe B. de la broche A B , jufques ait 
point d'ombre C, & auec cette ouuerture , reuenez, à b ligne] 
B D F C, figure d , emtas y Mette\j vne des pointes du compas a^j 
repaire B, & auec (on autre pointe alle\ marquer en cette ligne! 
B D,vn autre refaire C, & trace\tOMt d'vn temps autour du point 
B, & auec la melme ouuerture vn trait de compas C G. 

&etournez,encoi au lieu du cadran, figure d'enhaufyfrenaj ai! 
compas ï ouuerture depuis la pointe B, de la broche AB,iuiqac 
au point d'ombre F, & auec cette ouuerture «*«***, à la figufl 
êVemhas, mettez^ vne des pointes du compas encore au repairt 
B, & auec (on autre pointe allez* marquer en cette ligne B C, vn 1 
autre refaire F, & tracexxoxit d'vn temps encore autour du point 
B> & auec la m dm e ouuerture vn trait de compas F E. 

Retournez, encore au lieu du cadran figure d'enhaut^frcneTy ao 
compas tinteruale depuis la pointe B, de la broche A B, iuiques 
au point d'ombre D, & auec cette ouuerture revenez, à la figure 
fembas & jw*//*^vne des pointes du compas encor au repaire 
B, & aueç (on autre pointe marque^ en la ligne B C , vn autre 
refaire D, & tracez, tout d'vn temps encore autour du point B, & 
auec la mefme ouuerture vn traitât compas D H. 

Regarde\j>ws en la figure Aembas, lequel des trois traits de 
compas CG,FE,&DH,fc trouue le plus proche du repaire B, 
& lelquels en (ont les plus efloignez; comme en cet exemple 
vous voyez que le trait de compas E> H , eft plus proche du 
repaire B, qu'aucun des autres deux F E,& C G; que s'ils eftoient 
ou deux, ou tous trois enfèmbleiln'importeroit point. 

Sluand vous feauez lequel de ces traits de compas, de la figure 
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8. Pt ANC Ht; if 

Aux Ouurien de fhifieurs fortes d'Arts. 

fmb*s> C G, F E, & D H, cft le plus proche du repaire B, & 
lefquelsen font plus efloignez jcommeicy le trait D H, en cft le 
plus proche, & le* deux C G, F E, en font les plus efloignez. 

Allez&u. lieu du cadran fig.</V*A**f ,aux points d'ombre C & F* 
qui fer'aportent aux deux traits de compas éTeméas C G & F E, 
qui font les plus efloignez du repaire B, & ùuufe^Jç compas de 
ce point d'ombre C, au point d'ombre F, & vousy2**«fft<,bien 
des deux lettres ou cottes fur lefquelles vous l'auez ouuert,& auec 
cette ouuerture reuenezÀ la figure /«^<w,&cqmmc voftre com- 
pas eft ouuert fur les points d ombre C & F, jwef&xjrne des poin- 
tes du compas au repaire C, & alUZàe l'autre pointe marquer 
vn refaire E, fur le trait de compas F E^ car elley doit atteindre. 

En après tirez, à la règle parlesdeuxrepairesE&B,vne/l^»# 
E B, laquelle aille faire vn refaire H, fur le trait de compas D H, 
qui eft le plus proche du repaire B» 

Retournez, encore au lieu du cadran figure &et&aut^»urezM. 
compas du point d'ombre C, au point a ombre D, & auec cette 
ouuerture reuenez» à la figure iïcmbas , mettez vne pointe du 
compas au repaire C, & allez» de l'autre pointe marquer vn 
refaire^, furie trait de compas D H, qui eft le plus proche du 
repaire B, car elle y doit atteindre. 

&ftjw»£ç,encoreaulièu du cadran figure d'enbaut^ ouure^Jc 
compas du point d'ombre F, au point d'ombre D, & auec cette 




compas 
B, car elle y doit atteindre. 

Apres cela, vous n'auezplus affaire fur le lieu du cadran iufques 
à ce que vous y pofiez l'efneu comme il doit eftre,& vous auez en 
la figure Tfemias fur le trait de compas D H qui eft le pluspro- 
chedu repaire B, quatre diuers ref aires DNRH, pour en taire 
trois points ferdus y comme vous allez voir, cependantyfc*;»*^ 
vous quand vous ouurez le compas fur les points d'ombre, au 
lieu du cadran , de bien remarquer celles fur lefquelles vous 
1 auez ouuert , afin d'aller mettre en bas cette ouuerture là fur les 
deux traits de compas qui fé raportent aux deux points d'ombre 
furlefquelsilaefté ouuert : & mettre vne de ces pointes fur vn de 
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A*x 0**riers de plufieurs fortes £Art$l 

ces traits de compas »& l'autre for l'autre! & que d'auamageles 
points frR,peuuent bien venir hors d'entre les points D& H, 
& que ie les y ay fait ainfi venir entre deux, à caufe de la petitefle 
de laplanche 5 & de quelle façon qu'ils viennent difpofè z ,ce n'eft 
touûours qu vnc mcftnc chofe. 
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^«x Ouvriers de plu fieurs fortes £Àrt$\ 

* 

OVurëQt compas figure denhaut^w repaire D> an repaire H, 1 
& aucc cette ouuerture *#?<, en ouelque lieu encore plat, fi- 
gure £embasfii auec les deux pointes du com pas marque*, y deux 
fomtsD & V> de forte quelinterualle D Y fembasjoit égal àl'in- 
terualeDH<*V»&**A 

Retournez à la figure d'enbaut, &ouure* J le compas du repaire 
D, au repaire R , & auec cette ouuerrure reuenex^ à fa figure aem- 
ids, mette\ vne pointe du compas au point V, & traceZzueC Tau- 
ire pointe de la part du point D , vn trasd de compas G , de forte 
que l'intervale VG d*embds\ foit égal à Tinteruale D R ienhaut. 

Retournés encore à* la figure fenhaut , ouurex, y le compas du re- 
paire D,au repaire N, & auec cette ouuerture reuené\ âla figure 
dembas J mettéz,vne pointe du compas au point D>8ctrace%jLuec 
fon autre pointe de la part du" point V, vn tratfr de compas G , de 
forte que î'interuale D G £embas y Coit égal à l'interuale D N fem- 
bautySc rencontre comme en G, l'autre traict de compas que vous 
auez tracé autour du point V > !car il doit le rencontrer. 
Par ainfi vous auez eut en la figure tfembas, trois points V,G,D,' 
qui feront perdus .* 

Maintenant treuuez, vn centre O , fiir lequel ayant mis vne des 
pointes du compas & fon autre pointe cnD, cette autre pointe 
en tournant le compas aille paner d'vne fuitteà ces trois points 
perdus V,G,D; puis tirez à la règle par les points comme O & D, 
▼ne ligne D O E,& remettant vne pointe du compas au point O, 
& tournant l'autre pointe vers E , fitsftes en la ligne D O E,b 
«//OE,egalaucoftéOD; * 

Et par le point O, ttrezsiit tratér quarré à la ligne D O E,com- 
mc Q O P. 

Puis otture^Je compas en la figure cCenhaut^iM repaire B y au 
repaire D,&auec cecte ouuerture allezjiXz figure d t embas^mette\ m 
"Vne pointe du compas au point D,& tracés auec l'autre pointe de 
la pan du point E,vn trais de compas B , qui rencontre comme 
au point B , le.traid quarré Q O P , & marquez» auec cette autre 
Jointe du compas vn repaire B, en ce traift quarré Q O P , caril 
le doit rencontrer.fi vous auez elle bien exa& aux opérations . 

Quand le iour eft égal à la nuict , il le rencontre en va 
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> jfiïx Ouvriers de fkfieurs fines £ Arts] 

jetil point quieft O, 8e en autre temps il le rencontre en deux 
points, l'vn d'mepait & l'autre de l'autre du point Û,& comme 
au point B, 

Puis <h*ngez\e compas depiace,&auec cette mefmeouuernp 
te encore du repaire B, au repaire D,de la figure fenhauti mettez, 
tne des pointes du compas au point E, & tract\zuec Ion autre 
pointe delà part du point D,vn autre trot # de compas B*qui aille 
rencontrer le traict quarré QOP , auec le traict de compas que 
tous aués tracé alentour du point D,& tous deux enfèmble en 
tn mefme point B, car il le doit faite fi voùsauezefté preds,& 
cela (êrt à marquer plus exactement ce repaire B , au traid 
quarré QOP , tant proche fbit-il du point O. 

Puisapres,foit que le point B,de la hguie<femlnv 7 (e trouue ré- 
duit auec le point O , (bit qu'il s en trouue feparé,W/r/ à la règle 
par lès points B & D ,1a ligne BD, & *longe\cexxc ligne B D, 
comme vous voyésaudeladu point D. 

Cela fait» ouure\\e compas fur la figure ttenh^ut^u. repaire B, 
au repakeCj&^rstex cette ouuerture en la figure étemiasfw la li- 
gne B D,& de B en C, 

Outrez, le compas encot fur la figure <£cnhaut y du repaire B au 
xepaireF,&f*ïtt cette puttertureenkfigurc^Vw^jUir la ligne 
BD,&deBenf. 

. Et finalement, /5*0f s en la figure <fo*fcf, far le trai& quarré Q^ 
O fyynrepatrâà docretion I,d'vne part ou d'autre du repaire B,& 
qui (bit le plus éloigne du repaire B que l'oecafionle pourra per- 
mettre ;Et comme cela vous auez en cette figure d*eml>*s y depuis 
le repaire I, iufques àchacun des.quasr e repaires B D F Cloutes 
les mefures qui vous font necefiaires pour acheuer de pofer 
i'effieu de voilhe Cadran^ ksiajikre qui cftcy après* 
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AuxOuutUrs de flufiun forta d'Arts. 

C Ouf es trois baguettes en fe/fl/i, chacune des deux bouts^com- - 
me vous voyez en basant CI, de. la longueur qu'il y a depuis 
le repaire C,jufques au repaire I,dela figure.i'e^«wril , autre £l de 
la longueur qu'il y a depuis le point ou repaire F, jufquesaù niel- 
me repaire I,de la figure <te»fci*/$rautre D I,de la longueur qu'il 
y a depuis le repaire D,j ufques au mefme repaire I,de la figure 
fenhaur.yms ouurcs le compasfur la figure ^V*W/,du repaire B, 
au repaire I,& fortes cette ouuerture en basjm le long de ta verge 
eûieu ytefaiftes en cette verge euieu,comme vous voyés, deux**? 
foires B, fc I>4e cette ouuerture B I,de la figure tenbutt. 
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j4ux Ouuriers de plufieurs fortes d 1 Artù 



PVis alfe^jLU lieu du Cadran , que pour euiter la confufion 
des lignes, j'aj de nouueaureprefenté, par la figure fembasy 
Zc mette*, vn bout de la baguette C I,au pointd'ombre C$ vn bout 
F , delà baguette F J , au point d'ombre F -, & vn bout D , de la 
Baguette D I , au point d'ombre D; &le refaire B , de la verge 
emcn^mette^lc à la pointe B de la broche A B. 

Puis après affemffleT^xi vn mefine fomtenhii I,les trois autres 
bouts I, des trois baguettes C I, D I, F I, car ils s'ydoiuentafTem- 
blci'yScAc^lus^amenr^lc refaire I , de la veree effieu au mefine 
fotnt en l'air I,auec les trois autres bouts de baguette I , car ces 
quatre chofès fe doiuent aflembler ainfi toutes en vn mefine 
point en l'air I, fi tant eft que vous ayez efté bien exad en chacu- 
ne des opérations. 

Et quand ces trois bouts de baguettes,& le repaire I, de la verge 
effieu,(bnt aflemblés comme cela , tous quatre enfèmble en vn 
fêul & mefmcpoint en l'air I $ la verge effieu fè trouue alors poféc 
c6me elle doit eftr eau Cadran, & vous n'auez plus qu'a la fceller 
en cette place,ou bien enfeeler vn autre près pu loing d'elle , qui 
{bit jaugée auee elle,ou autrement quiluy foit parallèle. 

Si les quatre points I,vouloient s'aller aflembler dans le corps 
du Cadran ,vous n'auez qu'a prendre en fit figure,le repaire I,plos 
prez,oubien de l'autre cpftc dupo|ntQ , ôcparachcuerlerefte 
pini} que j'ajdit. 
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S. Planche. *£ 

JE VAT DIR.E ^NE J.VTK* fOlS 
encore U me/mt chofcplusau Ung. 

4 tontes fortes de fer formes qui if ont aucune con- 
noijfance de U Géométrie , ny des Arts > & qui 
ont la naiffavee & la diffojjition à les af rendre. 

» 

AVant que d'entreprendre ce Cadran , vous n'auiez du tout 
rien en main,ny de cogneu,qui vous y pûft ayder : & pour le 
commencer vous auez employé la broche A B , comme à l'adr 
uenture. 

Or Confiderés qu'en pofantainfi la broche A B, yous vout 
eftes donné de vous mefme en, fa pointe , vn point tout feul im- 
mobile & fixe en l'air B. 

Puis au moyen de cette pointe fixe de broché en Pair B , & des 
rayons du Soleil, vous aues trouué trois autres points immobiles 
& fixes d'ombre C D F,enlafurfacedulieu pu vqus voulez faire 
ce Cadran. 

Ainli tous voy£s comme au moyen de cette pointe de bro- 
che B, & des rayons du Soleil vous auez eftably fur le lieu o$ 
vqus voulés faire vn Cadran,quatre points fixes & (èparés l'vn de 
l'autre , a fçauoir,vn en lair qui eft la pointe B,de la broche AB,& 
troisenlaiurraceduCadran.quifontles trois points d'ombre C 
DF. 

Par oïl vous aués aufli tro uué Rx interualles,c'eft à dire les lon- 
gueurs de fix lignes droites , immobiles,fixes, diftin&es , & fepa- 
iéesl'vnederautre. 

Car fi vousconfidçrez bien, vqus verres que vpusauez trouué 
par ce moyen, les intervalles ou lpngueurs, qu'il y a depuis la 
pointe B,de la broche AB,jufques à chacun des trois points d'pbre 
CD F,àfçauoir,rinteryaIede la pointe de hroche B, au point 
d ombre C,lmtervalede la mefme pointe de broche B, au point 
4 ombre D,& l'interyale de la mefme pointe encor de broche B, 
aupointd'ombreF. 

Etfipour yoftre pi us grande inftruction, vous voulez voir ces 
trois lignes à locil, présentez leur a chacune, ou bien vne re^ 
gle,o\iViea yn filet jçn,du en, ligne droite delà pointe de la bro. 
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A toutes fortes de fer formes . 

çhe B,jufquesà chacun des trois points d'ombre Ç D F', L comme 
les points qu'il y a vous reprelèntent,& comme cela,vouspourrés 
voiries trois lignes BC, B D, BF,leiquelles autrement fpnt inui- 
Jiblesenl'air. 

Et outre ces trois interuales ou longueurs-là,vous aués trouué 
d*abondant,les trois interuales ou longueurs, qu'il v a depuis l'vn 
jufques à l'autre des trois points d'ombre CpFja fçauoir l'iris 
teruale du point d'ombre C, au point d'ombre F , l'interuale dp 
point d'ombre C , au point d'ombre P , & l'interuale du point 
d'ombre F , au point a ombre D,queles points quil y a vous re* 
prefentent encore. 

Ainfi voyla fix interuales ou longueurs BC,BI>> B F, C F, CD, 
PF, que vous auez déjà trouué inuariables & fixes au lieu au* 
quel vous voulés faire ce Cadran^quifont vn fi grand achemine- 
ment à voftre ouurage,qu'ilne vous refte plus^unon qu'à l'ayde 
fc par le moyen de ces fix interuales ou longueurs que vous aue; 
déjà trouué, vous en trpuuiez encor trois ou quatre autres , afin 
d'auoir tout cequi vous eft neceflàir epour pofer l'eflïeu de voftre 
Cadran comme il faut qu'il foit. 

Vous deuez fçauoir qu'ilyadiuerfes manières d'employer ces 
fix interuales que vous auez déjà trouué B C, B D,B F, C F , C D, 
t> F,pour trouuer encor les trois ou quatre aùtres,qui vous peu? 
uent manquer , pour auoir moyen de pofer l'effieu de voftre Ca« j 
dran comme il faut qu'il firitv 

Et que de ces di'uerfes manieres,l'vne eft agréable à vne per- 
fpnne pour vne raifon, Pautre pour vn autre raifon eft agréable $ 
vne autre; & de ces diuerfes manières, Monfieur Defàrgues m'en 
àmonitré jufquesà trois ou quatre, afçauoir celle qu u a mis en 
Ètfueille de ptojeit,& des autres pour lefquelles il faut aucunes* 
fois,fçauoir faire quelque forte de changement , $c lefquelles i'ay 
inis en abregé,l'vneenla 6. l'autre en la 7.planche. 

Quanta c3lecy,elle eft telle^qu'il n'y a point d'occafions , on 

vous ne la puiffiez pratiquer efrediUement,auec vne égale facili - 

té par tout,fans qu'il y faille jamais rien ajoufter pu changer, 

cpmme vous alez voir. 

Ttre\ 4U règle figure ffow^cn quelque lieu plat vne lift 
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A toutes fortes deprfonnesl 

droite B D F C.puis retour»**, au lieu du Cadran figure £enhmf t 
cmsmQc compose metuxjnc de Ces pointes à la pointe B, delà 
broche AB , &fcn autre pointe au point d ombre C,&par ce 
moyen, vous aurez pris au compas, l'interuaie ottlbien la Ion* 
gueur,qu'ilya depuis la pointe de la broche B,jufqûes au point 
d'ombre C, dont il vous fottuiendra s'il vous plant , afin qu'alors 
qae pour eftre plus court 9 je diray que vous preniez de mefine 
au compas vn tel intervale, vous fafliez auec le compas en cet 
interale là,tout de mefmequeie viens de vous dire de l'interna* 
le B C,de la figure fenbaut. 

- Maintenant , auec cet ûiteruale B C de la figure Jtenham qui 
eft le lieu du Cààian y feuene%]i la figure ttembas , & mettezÀ dif- 
cretiôn vne des f ointes du compasTur la ligne droite que vous/ 
iueztirée,comme par exemple au point B , puis en tournant là 
compas fur cette pointe & fur ce point B , trace^zvLec fon autre 
£ointe,vn/r4Û? courbe d'arc C G,lequel arc fera par ce moyen, 
d'vn intrevale B C,egal à l'interuale B C, de la figure £enh*ut y & 
rencontrera la ligne B Djpar exemple au point G. 

&tt*ré;*,aulieudu Cadran,figure d'enbautyfrene^j deme£ 
me au compas* /'Wm*<*& depuis Ta pointe de broche B , julqué* 
an point d'ombre D , &auec cet intervale renenezji la figure, 
imUsytt mette\ vne des pointes du compas encore au point B, 
& tenant cette pointe fur ce point B^trace^ancc foin autre pointe, 
Tn deuxieûne traiât courbe d'arc DH , qui fera de l'interuale BD 
de b figure <f^**/y&qui rencontre la ligne B C, par exemple 
to point D. 

Retournez, encore ati lieu du Càdràn,figure /««&*«* , frene^y 
oemefineau compas Jinteruale depuis la pointe de broche B,ju£ 
ques au point d'ombre F, &auec cet imeruale retenez, àhî^ 
|ure £embas, mettez, y lVne des pointes du ^compas encore ad 
■f oint B,& de là traceT^xitc fon autre pointe Vn troifiefme traiét 
courbe d'arc f E,à fç auoir de l'interuale B t de la figure fenhatttj 
fc qui rencontre la ligne B D ,par exemple au point F. 

Par ce moyen vous au es mis & tranfporté,les trois ihteruales B 
C,BD,B F, du relief qu'ils auoient dans le lieu du Cadran figure 
•ffiW^en vnlicu tout plat enlafigure £cmh*sj& tous trois vais 
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enfembleen vne feule ligne droite B D F C , en laquelle vous 
▼oyés fi ces interuales font égaux entr'eui,comme ils le peuuenr 
eftre en quelques occafions, ce qui eft indiffèrent , ou bieri s'ils 
fbntinegaux entr'eux, en voyant fi les points C D F, font vnis 
deux ou trois enfemble en vn feul point jou bien s'ils font def- vnis 
&(èparezrvn de l'autre $ & quand ces trois points C D F , font 
def- vnis & feparésl'vn de l'autre *ce qui eft le plus ordinaire, & 
que ces trois intervales B C*B D, B F, font inégaux entr eux, ainft 
qu'il auient en cet exemple, vous voyés lefquels de ces interua- 
les font les plus grands,& lequel eft le plus petit,en vovant lequel 
des trois points C D F,eft le plus proche,& lequel eft le plus éloi- 
gné du point Bj c'eft à dire auffi ,que par ce moyen vous voyez le- 
quel des trois arcs CG, ËT,DH,ietrouueplus proche du point 
B, & lefquels deux s*en trouuent plus éloignez , comme en cet 
exemple vous voyés que des trois interuales feC, BD, BF,les 
deuxB C,& B F,lontles plus grands, & que B D, eft le plus petit,, 
& des trois Arcs CG, F E,DH,vous voyez que celuy DH, eft le 
plus proche du point B,& que l'arc F B , en eft plus proche que 
Parc CGj 

Quand vous auésainfi recogneu lequel des trois interuales B 
C,BD,BF,eftlcpluspetit,&lequeldestrois Arcs CG,FE,D 
H,eft le plus proche du point B. 

Retournez, au lieu du Cadranjfîgure/4w&««/,àux points d'om* 
bre C D ïfâfrenezj au compas ,Yimetv*le d'entre les points 
d'ombre C & F,qui font aux bouts des deux plus grâds interuales j 
B C & B F,& auec cet interuale CF de la figure d'enhaut, allez,*)* 
figure «Terniras, aux femblables points C & F, & mtette^ync des 
pointes du compas,fur celuy de ces deux points G& F, quife 
trouue le plus eiloigné du point B,comme eft C, & tenant cette 
pointe du compas a ce point C , rf/fa&auec fon autre pointe mar- 
quer ynfomty par exëple E, en l'arc de l'autre de ces deux points 
G & F,à fçauoir en l'arc du nointF,qui eft l'arc F E,car cette aune 
pointe du compas doit atteindre à cet arc du point F, comme 
far exemple au point E 5 cela fait, par ce point Égarez, au point B, 
vne ligne droite EB,laquelle aille rencontrer en vn point comme 
H, l'arc du point D,qui eft le plus proche du point B, &y;w* 
q*t\ ce point H. 

Puis 
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Pta^râhMrnâ^jLVi fieudu Cadran ,figure 4 'enhtui , frêne*, j ail 
/Compas ttmttuéde d'entre les deux points d ombre C &D , & 
aacc cet intemale CD,delafîgitfe/«*^/,*/4riàla figure </V*»- 
fa,atix Semblables points C & T>ynettex vne pointe du compas i 
celuy de ces deux points C &D,quieftleplus cfloignedu point 
B, comme eft C, & tenant cette pointe du compas a ce point C* 
*4^aùec fon autre pointe marquer vn fomt par exemple N, en 
l'arc de l'autre des deux points C,&D,fçauoir en l'arc du point D* 
qui eft l'arc D H* car cette autre pointe du compas doit atteindre 
ï cet arc du poiut D , par exemple au point N. 

Rmumczjencôzt au lieu du Cadran,rlgure d*enka*ijrenei,j ail 
compas ï'mteruale d'entre les deux points d'ombre F & D,& auec 
cet intercalé FD,de Ufîgure^N^s,rMtf*ec,àla ûgure d'emè*/; 
aux femblables points F & DjiietteZyne pointe du compas à ce* 
lay de ces deux points F & D , quille trouue le plus efloigné dtx 
jx)intB,commeeftF > &tenantcettep'ointeducompasâce point 
î/iUexjxicc l'autre pointe marquer vn fêintMi exemplcR, en 
l'arc de l'autre de ces deux points F&D, feauoireften l'arc du 
(oint D,qui eft l'arc DHjcar cette autre pointe du compas doit 
atteindre a cet arc du point D#ar exemple au point R. 

Cela fait tous n'auez plus affaire aulieu du CadranJuTques à ce 
que vciusy alliez pôfêr l'eflîeUjCOmme il doit eftre:& dans cette &- 
Ttoed'tmhaSyCn farc du point D, qui eft le plus proche du point 
1, vous auez par ce moyen trouue quatre points D N RH,diuer4 
&feparezlNrn de l'autre^ quand les deux points N & &>fe trou- 
tiennent Tnis enfemble il nïmporteroit pas. 

Or au moyen de ces quatre points là,yous aùez trois interuales? 
tntr'autres depuis le point D,jufquesà chacun des trois points H 
R&Nj àfGauoirl'interùaledeD àH- l'interuale de D,àR } & 
l'interuale de D àN: defquels interuales vous voyez lequel eft la 
plus grand,& lequel eft le piuspeàt quand ils fbnt tous trois in- 
cgaux,comxne en cet exemple; car il peut arriuer qu'il y en aufjâ 
deux égaux entr'eux. 

. Et de ces interuales D tt,D R,D N, vous vous en allez fèruir i 
houuer les quatre qui vous manquent pour auoir moyen de po« 
fer l'emcu de voftre Cadran,commc il doit eftre. • 
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Pitow^âu compas en la figuré tTntbauf yccluj de ces trois in- 
teruales DH,D R,D î4,quicftle plus grand de tous , comme 
*n cet exemple cy,rinteruale D H j & auec cet interuale D H , de 
la figure d'enhautyoUe^en quelqu'autre place encore plate , corn* * 
me en la figure d t emtas } &y mette\ a mefme temps les deux 
pointes du compas defTus, corne aux deux points D & V, & mar- 
4*;«,ces deux points comme D & V^iefquels par ce moyen ferôt 
ciloigné&lVn dtf l'autre de l'interuale D H, delà figure Jenhauu 
Retînmes à la figure d'enhaut yfrene^j au compas £ infernale de 
X) à R , & auec cet intervale, alleZk la tigurc d'emèas , mettront 
des pointes du compas au point Y, & de là tracés auec fon autre 
pointe de la part du point D,yn traid courbe d'arc G , qui par ce/ 
moyen fera de lïntervale de D R,de la figure d'enhant. 

Retournés à la figure d'enhant^frenez^y au compas fintervaleàè 
D à N, &auec cet intervalé aMei^i k figure d'embas, mette\ 
vne des pointes du compas au point D^& delà tracez, auec fori 
autre pointe de kt part du point V,vn autre traic"t courbe d*arci 
qui rencontre par exemple en G, l'autre traidfc courbe d'arc que 
▼ousàvez tracé alentour du point V* car cette autre pointe du 
compas doit rencontrer cet autre traict d'ace en* vn ou deux 
points>& comme par exemple au point G,pour vn. 

Cekraic"t, ouure\ le compas à dilcretion, & le plus que l*dcca- 
fion le pourra permettre,eft le meilleur: & auec cette ouuerture* 
metteziyne des pointes du compas au point G , de la figure £cm- 
£«; ,puis en tournant cette peinte de compas fur ce point Gytracés 
auec fort autre pointe,quatre tratels courbes d'arcs H,L,M>S, 
aux environs du point G> àfcauoir deux H,&L,de k part du point 
D j& deux M & S,de la part au point V :%uis changent compas de 
place auec la mefme otraerture, &*»«/*?«, vne de ces pointes au 
point D, & de là tracé^jMtc fon autre pointe , & de la part du 
k point Gyîtxatraféfs courbes d'arcs qui aillent rencontrer en deux 

i pointSfcèmme L ,& H* ces deux arcs que vous auez tracé autour 

\ du point G, de la part du point D; que fi cette autre pointe de 

4 compas rie peuuoitpasallcr rencontrer les deuxtrai&s courbeî 

{ d'arcs H, L,que vous auez tracé aletour du point G,& de la part de 

! D,c'efi que vous n'auiez pas affez ouuert le compas auant que \t 

fcire jouer fur le point Gyôc en ce ca? vousl'ouurirés d'auita je,£ 
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recommencerez ile faire jolier fin ce pointG; & quand cettt au* 
jrepointe rencontre ces deux premiers traids courbes d'arcs » 
par exemple en H & en I^arquez ces deux points L & H. 

En après ch*»ps encore le compas de place , & auec la mdmi 
ouuerture eneprç, mettezjvnt de (es pointes au point V , & tour- 
nant cette pointe de compas fur le point y, tracez, auec Ton autre 
pointe de la part du point G , deux trai&f courbe s d arcs qui ren* 
contrent de mefme en deux points comme S & M, lés deux arcs 
que vous aués tracé autour du point G, de la part du point V< SC 
mdr^ue\cts deux points S & lyt , aufqueis ces deux arcs rencon- 
trent les deux autres: & pour cela tf otbz auant que faire jolier le 
côpas furie point G, il faut que vous roùuriez fi pien que quand 
vous le ferez après jouer fur les points D & V , l'autre ppinte 
aille rencontrer les arc? que vous auez tracé au tour du point G- 

Puis/!r«^parles deux points H 8c L>vne lqngue Ugne droite H 
L 0,& par les 4eux points S & M , vne autre longue Itrnt aufS 
droite M S O , & ces deux lignes H L, & M S, eitant iuffifàxa- 
ment alpngées,fe rencpntreront en vn point comme O. 

Par les deux points O & Oj />#r\vnelignc droite D O, & alon* 
ge*Ai cpmme vpus voyez de la part du point O: puis mette^ytie 
des ppinte? du compas au point O, & fon autre pointe au point 
Dj&rtww^cctte pointe de cornpas quieft fur le point O; (on 
autre ppin te qui eft au point D , doit aller paner a chacun de* 
ppjnts G & V : & quand cette autre pointe aura pafsé par les troi» 
points D G V , alle\ tout d'vn temps marquer auec elle yn point 
comme E, en la ligne D O E ; & comme cela vous aurez fait h 
portion OE, delà ligne O D,égale à la portion O D. 

Puis après owwnje compas à diferetion, plus quederinteruir 
Je OD>& le plus que l'o cçafjon le permettra fera le meilleur } 5ç le 
compas eftant ainûouvertàdifcretion,w^/Ar\vnede fes pointe» 
en la figure d'endos au point D,& tournant cette pointe de corn* 
pas fur ce point D > tracer^ avec fon autre pointe de la part dit 
point Oyàtnx tratéts courbes d'arcs , comme P & Q ; par âpre* 
changent compas, de place & auec la mefme ouuerture encore». 
mette\yne de l!es pointes au point E, c\ tournant cetçe pointe de 
compas fur le point E , tracez, auec (on autre pointe de la part 
j)u point 0,deuxautres//viftfr courbes d'arcs qui rencontrent ea 
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deux points les deux trai&s courbes d'arcs que tous avex trace 
alentour du poinrD,& comme par exemple aux deux points Q 
& P ,8c tirera, la règle par ces deux points -là comme Q&P,vné 
longue ligne droite Q P, laquelle doit pafler au point O , fi vous 
avez efté bien exact aux opérations : que fi elle n' y paflè pas, vous 
n'avés pas efté bien exact, & je vous çonfeille de recommencer; 
quefiefleypaiTe 

Retournerai* figure £enkautyfrene?-y au compas CmtervaUk 
B à D, puis auec cet intervale,4#*^à la figure £emb*sfn*ttezjm& 
des pointés dû compas au point D , & tournant cette pointe de 
compas fur ce' point T),tmce\ avec fpn autre pointe de la part 
du point 0,vnfr^^courbed , arc quirencontrela ligne droite Q 
Q PjComrnepar exemple au point Bjcar cette autre pointe dû 
compas doit rencontrer cette ligne droite PO Q oubienen«w*, 
pu bienjen deux points^, caufè que Tinteryalc de B à D,dela figu- 
re £enb*ut y nt doit jamais effcre plus petit querintervalè D , 4c 
la figure<f«0t&c*. 

U eft vray que deux fois en 1 année,en Automne & au Printemfs, 
lors que le j**r eft égal à la nuiH^ cétiritervale B P, de la figuré 
fenùutjk rencontre égal à lïintervale D O, de là figure fembds; 
Çc en ces temps-là cette autre pointe du compas qui tourné 
alentour du pqint D,de la figure £emb*s % rencontre la ligne Q Q 
P, juftement au point O: mais en toute autre (aifon Pintervalé B 
t>,de la figure d'enhaut, eft plus grand de quelque chofe pour peu 
que cefoitquen'eftrintervaleDO,de la figure d'endos-, &lors 
cette autre pointe du compas qui tourne alentour du point D, 
rencontre la ligne Q O P , en deux points, yn de chaque part du 
point Q,comme par exemple en B,pour vn. 

Et pour eftre davantage précis, changeait compas d- vne part 2 
l'autre delà droite B Oj &auec lameune ouuerture del'interva- 
le B D,de la figure fenhautjnettnçai vne pointe au ppint £ ,de 
la figure d y eml^ y 8ç tournant cette pointe fur ce point £ , tracés 
avec fan autre pointe, & de la part du ppint D, vn autre tnu& 
d'arc qui rencontrera ( fi vous avés efté précis aux opérations) 
la ligne droite Q O P,&auûile traidt d'arc que vous avés tracé 
alentour du point D j & tous les deux enfemble en vn mefine 
point, comme parexernpleau point B; ce quivpus donnera 
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moyen de bié difcerner le point B ? en la droite VOQ:f**rq*e\cc 
point ï),en la ligne P O Q,foit qu'il fe trouve vny au point O , & 
que les deux enfemble ne foient qu'vn mefme point,comme il 
avient lors que le jour eft égal ilanuiâ: (bit qu'il fetrouuefeparé 
du point O, comme il arriue en autre ternes , & ainfi qu'en, tet 
eiemple;puisar/r*,àla règle par ces deux points B & D, vne ugxê 
flroite B D, que vqus */fo*g»v^uffisament au delà du point D. 

Quand le jour eft «gai 3, la nurçt,err Automne & au Printemps; 
fc que le point J},fe trouve vny au point O: la ligne BD, fe trouve 
de meûne vnie à la ligne OD , & les deux ne font enfemble qu'f r 
ne mefme ligne, mais en toute autre faifon comme les deju* 
points p&Q,font deux points diuers &feparés l'vn de l'autre^ 
auflilcs deux lignes BD,&PD, font deux lignes diverfes & fe-- 
paréesrvnederautre. " 

Cela £ût, retQurnt\i\3i figure ^enktut^freneKrJ au compaa 
tmervttleâc BàC,&auec cctintervale^//r^,àla figure £cmtas x 
f*ette%-jyne pointe du compas furlaligneB D , au point B,& 
pfic 1 autre pointe a l'endroit auquel elle pourra tomber de la 
mefme ligne B D,commef par exemple au point Ç$par ainfi vouf 
aurez fait la portion B C,de la ligne BD.de la figure £emb*s y tgdk 
àla portion B C,de lalieneBD, delà figure fenh*ut\fatâes de 
mefme auec le compas ,1a portion B F, de la ligne BD,de la figu- 
iticmbas^tgalc a la portion BF , delà ligne BD, de la figure 
ienbdut. 

Finalement en la mefme figure femk*s& en la ligne QO P; 
m*rquc%jL discrétion vn autre /m*/ encore I , d'vne ou d'autre 
part du point B, félon qu'il vous fera plus commode pour le lieu 
du Cadran; &le plus efloigné de ce point B que Tpccafion le 
pourra permettre/erale meilleur: & fors vous avez trouvé les 
quatre intervales qui vous manqupient pour achever de pofer 
lefiîeu de yoftrc Cadran. 
Carainfirailant vous avez trouvé dans cette figure £cmbas % 




quelles intervales BI,D I, Fl.&CI, vous ferviront àpp- 
{cr rejjïeu de^pitre pad^ ",''*' 
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COvfe\ comme la figure £emb*s vous monftre,tr ois baguent) 
pointues chacune des deux bouts:<v«K C I, de la longue ur da 
pointC, au point I, autrement de l'intervale CI, delà figure 
étenk*ur>?*utre II,dela longeur de l'intervale F I , delà figure 
£*nhéwtj?autre D I,de la longueur dclmtervale D I , delà figure 
éte*tÙ0t:6tfrenc%jLU compas tmtentaieBl^dc la figure &enh*utfii 
attec cette ouverture mettex^tn les deux pointes a la fois furvné 
ligne droite au long de la verge c(ficu,figure fembas , par exem- 
ple en deux points comme B & I,& m*rque\Qe% deux points B, I, 
en la verge cflieu. S 
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Ctlaiait */fe^auiieudu Cadran, que pour eviterla confufioit' 
des lignes j'ay maintenant reprefenté par la figure d*emb*s\ 
mettez, en cette i^id'ttnbas vn des bouts de la baguetteCl^M poirit 
d'ombre Qvn de* bouts F,dela baguette H, au point d'ombre Fî 
&vndes£MtfjD,dera&*/^f/d3I^updintd ombreD$& l'vn des 
fomts B,de la verge esfîeujnette^jle à la pointeB,dela broche ABj 

Et tenant comme cela les trois bouts C D F,des trois baguettes 
tnx points d'ombre CD ^chacun au fien,& lepoint B delà verge 
effieu,à la pointe de broche B$*Jfèmbles les trois autres bouts I , des 
trois baguettes CI, DI,FI, en vnfneûne /><>/#/ en l'air I,carils s'f 
doiucnt &Œemb\cï$uisatne»e7\epomt I,de la verge effieu, encor 
à ce point en l'air I, aucc les trois bouts I des baguettes, car il s'y 
doit ajufter ,fi vous auez efté précis aux opérations ou que la fonc- 
tion de la place ne l'empefche. 

Que fi la (ujeâdon de la place du Cadran empefche que les 
trois bouts I,des baguettes s'afièmblent en vn point en l'air I: *rr- 
ncTltfoint I, dan* la figure (ttmbas, de la neufiefme,ou d'enhtut 
delà dixicfme planche, en vh autre endroit que vous ne l'auiez 
pris,& fumant 1 occafion, puis y rfj*^/l es &<f /<*/*<•/ comme aupa- 
rauant: (car vous le pouuel prendre ou que ce foit de la ligne P O 
Q^d'vnje & d'autre part dû pdint B ) mais le plus loing que vous 
le pourrez prendre du pointB,feralemeuleuri&^r«w^y entant 
d'endroits qu'ayant ajufté les baguettes des points C,D^ F. à ce 
point I,& marqué Tinter vale B I , fur la verge effieu, enfin les* 
quatre points I,s'aillent auembler en vn point en l'air I. 

Et quand le point B,de la verge effieu, eft à la pointe B , de la 
brocheÀBj&que les trois bouts I, des bàguettes,& le point I, 
dé la verge effieu, (ont aflemblez comme vous voyez en la figure 
iembéu, tous quatre en vn feul & mefine point en l'air I; alors k 
Verge effieu fc trouue pofée comme elle doit eftre au Cadran. 

(^efivousnevousfbuciez'-pasd'effre affaire que voftreCa- 
drandoit eftre auffi iufte qu'il eft poffible à l'art de le faire ; vous 

fouvez en ce cas,vous palier d'vne des quatre longueurs CliDI* 
I, B I; & vous contenter de trois feulement , comme elles peu-* 
nent lumre pour la Théorie: mais la quatrième vous fert de preu* 
te à voir fi vous auez efté bien exact ou non aux opérations,* jt** 
Aifie les crois autres. 
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LA figuie fèBkwt y y oustntinfcc comme ce qne vousauei 
fait auec trois baguettes,fe peut fàire,ou bien auec plufieurt 
É»mpas,quandoneftaidéparqùdquvn; ou bien auec d'autres 
fortes de branches attachées & arreftées l'vne auec l'autre. 

La mefine figure d'enhautî &auffi les figures d'cmhas, vous 
rnonftrent comme chacune de ces bianches-là , peuuent eftre de 
deux pièces mobiles,qui s'einboiftent par couples dans vne mef- 
me chappe,& (è coulent vne au long delautre,& s'arreftent auec 
vne vis,à la mefùre ou l'on veut qu elles demeùren t:& ces pieces- 
là peuuent eftre de l'athon , ou de fer, fi len craint que leurs 
pointes s'emouflent trop eh les fanant trauailler fôuvent . 
Ou bien autrement, elles tous rnonftrent qu'au lieu d'vne ba« 

Î;uette, vous en pouuezauoir deux,pointu& chacune d'vn bout, 
efquelles vous attacherez & lierez enfèmblepar leur autre bout j 
de la mefure qu'il vous plaira. 

Les mefmes figuresencorevôus monftrent,qu on peut arrêt 
ter deux branches diuerfes C I, & FI, en la pofition oui oh veut 
quelles demeurent entr'elles , auec vne prefie qui les ferre à vis. ] 
La &gaic£e*hdMti vous mônftre encor, que vous pouvez atta- ', 
cher & lier auec des filets Ja verge effieu, à la pointe B, de la brè- j 
che ABj & deux branches C I, F I, à la verge effieu, pour lesfairc : 
demeurer & tenir d'elles mefmes en leur pofition. 

Quand vous auez ainfi trouvé la pofition de la verge effieu , il j 
eft en voftre choix, ou de la Relier & arrefter en; cette place, ou « 
bien d'en pofer vne autre au lieu d'elle,qui aille 'de meune fens 
que celle-là, & qui Toit de par tout également eflôignée d'elle: 
mais pour eftre plus exaâ , il vaut autant fceller celle-là dans la 
place où la pratique du traid; la fait rencontrer, que d'enpofcr 
vne auue,finon que d'ailleurs il 7 en euft quelque neeefiité. 
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QVand vous auez entendu ce que j'ay dit cy-deuant , de plu- 
fieurs manières de trouuer la pofition de l'ef&eu du Cadranj 
Vous en j>ouuez compofer encore d'autres manières, en vous fer.. 
Uant partie de celle d vne planche,& partie de celle d' vne autre. ' 

£1» voicy far exemple *vne minière, comfefee de deux de cettet 

qui / recèdent. 

PAr la $ ou bien par la $ flanche, vous frendre\z\xt rayons où 
verges BC, BD,BF, trois menâtes BH, BD, BE, égaux en- 
tre eui. .' 

Et par les $ & 6 plombes, yousfirekyn triangle des trois lignet 
égales aux trois intcruales HE, DE, DH, de la 3 planche * & vous 
1 trouuere^le centre O, du cercle circonferit à ce triangle. 

Vous trouverez, auffi dans le plan des points HDE,les points 
femblables à A, & O, delà*, planche, lesquels en ce cas viennent 
vnis enfemble en vn (eul & mefme point O* c'eft à dire qu'avant 
trouuc l'vn de ces deux points À & O, vous auez aufli trouué 1 au- 
tre,d'autant qu'ils font aflemblez en Vn. 

Ainfi vous aurez, ypUnche figuré ±, les grandeurs DO,&DI* 
pour deux coftés d'vn triangle re&angle ODI j dont le cofté D 
I,fouftient l'angle droit,& les coftés DO, & DI, le contiennent; 

fûtes et triangle ODI, de trois baguettes,dto de telle autre cho- 
k ferme & défiée qu'il vous plaira j moyennant qu'au befbin* 
tous en puifEez alonger le cofté IO,de la pan de l'angle droit O. 

Mer/tcde ce triangle DIO, le point D, au point d'ombre D; & 
tenant ce point de triangle ace point d'ombre D, faites que- lé 
tt/fc'IO, de ce triangle > alongé fi befoin eft, touche a la pointe B4 
de la broche ÀB: car fi vous auez efté bien exaâ aux opéra** 
tionSjil doit y aller toucher. 

Vrcne\vnc baguette Hl, de \& longueur de Dhmettetcn vn 
bout au point H,& faites que Ton autre bout s'ajufie au point I, du 
triangle ODI, fans que le cofté IO, quitte le bout B, de la bro- 
che ÀB:carcela doit eftre,fivotts auez opéré comme il faut exac- 
tement; 

Vouspouuezauoir encore vne autre baguette E I,de la lon- 
gueur de b I: en mettre vn bout au point E* & en ajufter de mef- 
me l'autre bout au point I, du triangle DIO, (ans que le cofté Q 
Iy quitte le bout B, de la broche À B. ~ "~* 
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Cela {ait, la verge B I, fc trouue eftrel'eflieu du Cadran, posé 
comme il doit eftre: & ainii des autres manières que vous pour- 
rez encor trouuer. 

. Vous pourre^Ji vous le voulez , votis fèruir d* vn triangle reôatt- 
gle E O I , & de la baguette HI : mais de vous contenter feule- 
ment des trois longueurs égales £ I, D I, H I, pour auoir par leur 
moyen le point I, pwr de là mener vne ligne au point Bj fans 
auoir aucune autre cl&fe qui vous férue de preuue, fi vous auez 
opéré bien exa&ement ou non; vous ne fcauriez auoir aucune 
aflèurance que vous ayez ou bien ou mal fait. 

Mais quand auec cela vous auez , ou bien vne quatrieime lon- 
gueur B I , ou bien l'angle droit DOI } cela vous lert à preuuer li 
vous auez efté bien exad ou non aux opérations. 

Car en matière d'exécution effe&iue: à moins d'auoir ainfi de 
temps en temps vne eipece de preuùc, qui juftifîe fivousauei 
opéré comme il faut exactement; vous ne ijpùricz vous aflurer 
que voftre ouurage (bit au mieux qu'il eft pomble de le faire. 

Il refteà vous avertir, quen certaines occafions, fuiuantlès 
temps 6c la pôfitiôn,oul'efpece de la furface de vôftre Cadran; 
l'ombre de la broche fè trouue fi alongée,& fon extrémité fi afFoi- 
blieou diminuée àe force, & fi confufê en la furface du Cadran, 
qu'il eft bien difficile d'en pouuoir connoiftre l'extrémité , pour 
y faire vn point. 

Celaeftant,je n'aypas entfe-pris de vous donner moyen de 
faire Timpoifible: mais fi Vous auez bien entendu ce que i'ay dit 
cy deuant; pour peu d'induftrie & d'adrefïe que vous ayez de vous 
mefme, vous pouuez apliquer à la furface de voftre Cadran,quel- 
que chofe que vous en purifiez ofter après facilement; &qui 
viene à receuoir l'ombre du bout B, de la broche A B, fi à plain, 
nettement & fi commodément, quevousypuiûiez marquer les 
points d'ombre C,D ,F j & vousferuir de ces points-là, tout de 
mefme que s'ils eftoyent en la furface du Cadran,jufqùes à ce que 
vous en ayez posé l'eilieû: puis ofter ce que vous aurez mis pour 
bien receuoir Nombre de la pointe de la broche A B. 

Cela eft vne chofe fi aisée a conceuoir & à faire,que je ne d'aig- 
nerois vous en prefenter vne figure, n'y en dire dauantage : & je 
perife auoir afsez dit fur la façon depofer l'effieu , pour déformais 
4irelemovende trouuer les endroits ? &de tracer les lignes des 
kçuiesçnla furface du Cadran, 
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la deuxicfme chofe que vous aue\ àfaire y 
qui eft de tracer les lignes des heures. 

EN cet exemple cy,jefùpofe que la verge effieune rencontre 
pas la furfaçe du Cadran à l'endroit auquel vous trauaillezj & 
pmir cela je la représente fufpenduë çn l'air ,auec deux ou trois 
fupports, comme vous voyez; &dt plus,je fupofe que la face du 
Cadran ne Toit pas aplanie , & quelle (bit inégale ou rabotteuïe, 
ainfî quej'aydit. 

Quand vous auez posé la verge B I, qui eft l'e/Iieu du Cadran, 
figures â'enhaut & iïembas^ alors vous auez àcheuc la pre- 
mière des deux chofès qu'il vous falloit faire , pour conftruire 
ce Cadran i & ne vous refteplus à faire que la deuxiefine, qui eft 
de trouuer la place & tracer les lignes des heures qui fè rencon- 
trent au Cadran . Et pour cela: 
Confidere^ figure Jtenbaut } que la fur&ce& Teffieu de voftre 
\ Cadran,(bntdeux chofes diuerfes & diftin&es ï'vne de Pautrej 
lefquelles n'ont pas vne telle communication de Fvne à l'autre 
que auec elles feules, vous puiflïez trouuer aflèurémentla placo 
des lignes des heures, uns y employer encore vne autre troi&émc 
choie, qui foit mitoyenne entre ces deux là. 

Toute la plus fimple & la moindre chofë que vous fçauriez 
auoir pour eftre mitoyenne entre la furfàce &Feffieu du Cadran: 
ç'eft vne règle. 

Il faut donc q u'outre la furfâce & l'efsieu du Cadran,vous ayea 
encore en quelqu'autre endroit^au moins vne règle^commc vous? 
voyez figure #emt>*s % h règle PQjjaquelle règle foit mitoyenne 
entre cette furface & l'efsieu du Cadran: & au moyen de laquelle 
règle mitoyenne , vous puifliez feire qu'il y ait vne telle commu- 
nication qu'il vousplaira ? delafurfàce àl'eïsieu du Cadran. 

Afin que cette règle mitoyenne vous puiflè égallement bien 
feruir en toutes occafions, il y faut toutes les^onditions que voua 
voyez reprefentées dans Ja figure tanto. * 
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Premièrement: il faut que cette f eele-làyS// la plus lonpu que 
la place le pourra permettre; & qu'elle tnwerfe au befbin toutte 
lalurface du Cadran * & qu'elle atfle au tUti de part & d'autre s'il 
eft possible. 

Secondemenf.il faut qu'elle/Stf en Yùifijfcnduè. entre la fùrfk- 
ce & l'efsieu du Cadran. 

Troisièmement : il feut qu'elleySs/poséeleplus/w»? qu'il fe- 
ra po(sible,de la verge efsieu. 

Quatriémement:il faut qu'elle^ poséç comme en fr«x,à U-, 
ga^dïe la melme verge eisieu, 
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POur bien pofèr comme il faut, cette règle mitoyenne,entre là 
furface &l'effieu du Cadran, v 

Choijijsez, au long de la verge effieu B I, figure <Tenh*ut> quel- 
que endroit à propos , comme appoint O; tefritesyti *n*fta\ 
rond & fixe en cet endroit,en y entortillant êc liant quelque cho- 
fe de ferme a l'entour de cette verge cljieu,cpmme la figure re- 
prefèntc. 

Attachez, mfiieti la verge efjieu B I,par vn anneau fi lafche, 
aue vous puimez Eure tourner facillement ce filet alentour de 
1 effieu,commela figure fembss reprefènte. 

Puis auec leçpin <Fvn équierre ED, figure (£embssfQuJfe%yzn.- 
neaude ce filet,& le faites joindre à cet arreftOi attenant le filet en- 
gage entre l'aireft Q, &l'efquierre £ I?, joignez» le dos de l'vn des 
(•fies O E, de cet équierre, de fbn long au long de la verge effieu 
B Ii & par ce moyen l'autre cofté D O de cet équierre, yra com- 
jnevneaifle en l'air, en s'efloignant de la verge ehieuB h frites 
à mefmetemps,</fop£vle filet en ligne droite depuis iarreftQ, 
dereflieu,lelong du dos de l'autre cofté O D,de l'équierre. 

Et tenant ainii toûjpurs l'anneau du filet joint à l'arreft de l'ef- 
fieu, parle moyen de refquierre 3 & le doz d'vn des cpftez del*é- 
Qirierre joint de fbn long au long de la verge efiieuj&l'autre^cofté 
a équierre en aide, & le filet tendu en ligne droite le long de cet- 
te aide: fritesallex pu tourner à snefine temps l'équierre & le filet 
tous deux enfèmble, & toujours en cette mefine pofition l'vn & 
l'autre., a l'entour delà verge effieu,cornme la Çgure à'emhas re- 
prefente f 

Et en les tournant de la façon, allés auec le filet «n l'alpngeant 
& accourciflànt au frefôin, chercher & reconnoiftre en la furface 
du Cadrantes deux endroits les plus éloignez qu^l y a l'vn de 
l'autre ,aufquels ce filet ainfi tendu peut aller rencontrer la fur- 
face duCadran,& comme icy les endrpits G & H. 

Quand vous aurez reconneu deux endroits les plus éloignez 
qu'ilyaPvndel'autre,aufquelsce filet tournant delà forte auec 
l'équierre au long du cofté qui eft en aide , peut aller rencontrer 
la furface du Cadran, & comme les endroits G & H. 

Faites auec du rnaftic,pu du plaftre, ou du cyment, ou fembla- 
blcchofe, vnepetitte ^/f^flau parle fbrnmet à chacun de ces 
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endroits': à&auoir vnc fao* comme en G, & vnctutre comme 
en H:lefqueÙes deux £*//<* auancent chacune en faillie hors de la 
Surface du Cadran, en façon que vous y poiffiez pofèr vne règle 
par leur fornmetjallant de T vne de ces buttes G ,à l'autre H^coob 
me tous voyez enU figurera***/» 
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Quand vous aurez ainfi fait ces deux buttes G, H, figure rfa£ 
fauty refrène^ éqaicttc 8c le filet, 8clcs remettes encore joignant 
larreftO,de la verge effieu,comme vousfçauez qu'ils eftoient. 

Et faites Axs encore tourner comme auparauant, l'vn & l'autre 
tnfemble al'entour de l'effieuBI; & àmefiirequ'en tournant 
ainfi , le filet fera au droit de chacune des deux buttes, alongez-ie 
ou laccourcifleT, qu'il aille toucher vn point au Commet de cha- 
cune de ces deux Duttes, l'vne après l'autre; àfçauoir vn point 
comme P, aufômmet de la butte G; & vn point comme Q , au 
fommet de la butte H :& marquez ces deux points Q, & P,cn ces 
deux buttes. 

Quand vous aurez; ainfi marqué deux points QJP, au fommet 
de ces deux buttes G,& H; appliquez, figure d , emhas J ync règle à 
ces deux buttes,&ry ajuftés qu'elle pafle de l'vne à l'autre par ce» 
deux points-là Q& P; & affèrmuTez bien cette règle en cette po- 
firion,auec ciment, plaftre, ou femblable chofê, en façon qu elle 
nepuiflè plus varier. 

Et cette règle ainfi posée,«ft la troifiéme pièce mitoyenne, en- 
tre la furfà ce & l'effieu du Cadran: auec laquelle vous ferez,com- 
me je diray cy après, que cette furfàce,& cet eifieu,pourrontauQ^; 
vae telle communication qu'il vous plaira de l'vne ai autre J 
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y./S^.^cettereglc mitoyenne, entre 1 

^«^«^djourd'huy, l'on conte 14. heures 

/r'L**ÏMr'™"f[ que chacune de ces deux douzaines 
èe en deux fois 6. heures. 
■es d'vn jour fit d'une nuitt, comme on 
e,i! y a deux heures qui font chacune 
de 11. au milieu delà nuiâ,& vneautre 
lieu du jour; ces deux heures là de 11, 
k le midy : puis il y a deux autres heu- 
ne heure de S .au lbii,& tneheurcen-' 

'cote^jfl vous no tirs 2,que tant lesdeux heures de ia.qw 
3**L heuresde 6. viennent toujours à fe rencontrer en vue 

i^foctip* ' 1 uo r < l uc ^ a ' 0ll g ce aB befoin) afcauoir les deta 

f^en v ne ligne,& les deux de fi.en vne autre. 
£t Tousyï«"wwque c'eft Tne çholê infaillible, que dans l'eften- 
Aac'oa vous tratiaillez delà ujrtacedu Cadran,» vous en aùez po- 
gi j'eflïcu paiTablement proche, il y a neceûairement ou bien vue 
desheuresde jt.on bien Vne des heures de é,& que il y i quelque-' 
fois tout enfèmble.fit vne des heures de 11. fit Vnedecheurestfe^ 

11 y a bien polirions defurtace des Cadrans, aulquelles dansl'ef- 
tenduë'ouron peut tracer desheures,il y a feulement la ligne des 
heures de n.Stilne s'y ttouue aucunedes heures de S.ficd'au- 
tresaufquelsiKêtrouue feulement la ligne des heures de é.fic il 
ne s'y trûuue aucune des heures de 11. 

rttaisun'yapomtdeCadran^uquddansl'eftendaè'ou l'on le 
trace,il ne le trouae n'y les heures de 11. n'y aucune des heures de 
(S.)eveui dire qu'on n'y puifle trouuer ou l'vne, ou l'autre des 
heurta de 11.& des heures de 6. en aprocham filrruamrrient l'ef- 
fieil de la furtace du Cadran. 

Et puisqae Vous cites ailèuré qu'en Voftre Cadran ilyafans 
doute,oublen vne des heures de 11. ou bien vne des heures de 6. 

Vous commenerrcî^iy chercher tout premièrement la place de 
celle des forces d'heures de douze, ou de s.-qui pourra s'y rencon- 
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Et quand vous y aurez troutté le points ou bien d'vne des heu- 
res de 6. ou bien d vnc des heures de n. vous trouverez en . fuitte 
les points des autres heures,quife rencontrent auec elle au Ca- 
dran. 

Ueftenvôftre choix, de commencer à chercher le point de 
celle des deux forces d'heures qu'il vous plaira, de 6, ou de n. Ec 
je tous diray les deux manières de les chercher toutes deux l'vne 
après l'autre; afin qu'alors qu'elles fe rencontrent toutes deux au 
Cadran, tous les y puiffiez chercher toutes deux fi bon vous fèm- 
ble: car elles feruent de preuue l'vne à l'autre û 1 on a bien opéré: 
& qu'à defraut que l'vne fe trouue.au Cadran, vous y (cachiez 
trou uer l'autre. 

Afin que vous puiffiez acheucr comme il faut vofhe Cadran, 
Aertbe\çn la règle mitoyêne le point qui s'y trouue,ou des heures 
de ii.ou des heures de 6. car elle y eft apliquée pour fèruir princi- 
palement à cela. . 

Par exemple,cherchezy premièrement le point de l'vne. des, 
heures de *. comme je vay dire 5 & puis je vous diray le moyende 
chercher le point d'vne des heures de i*$ & en fuitte je vous diray • 
le moyen de crouuer les points de toutes les autres heures du jour 
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POur chercher en la règle mitoyenne, s'il y a le point del'vnc 
des heures de 6. 
Prene%\c filet qui eft pafsé à l'effieu, rejôigne^-le bien au point 
d'arrcftO,commeil eftoit quand tous le faifieztourner a l'entoor 
de l'eûleu) v>xùsfivfes-\e tendre en ligne droite depuis le point O, 




allonge 

/f^vn niueau par deffus, afin de voir fi durant qu'il tourne ainfi 
tendu en ligne droite a l'entour de ce point 0,fuiuantlelong de 
la règle mitoyenne, il y a quelque endroit auquel il vienne à fe 
trouuer de *>****; comme vous le voyez par exemple en la figure 
d'enbavt : & quand vous auez trouue qu il eft de niueau >*rrefi 

fecrlelà. 

Et pour ajoftervoftre niueau plus afleureraent,vous le pou- 
ûez pofer par le milieu fur la verge effieu joignant l'arreft ; où 
bien accomoder joignant L'arreft O, vne règle cochée d'vn bout, 
comme vous voyez que la règle N, y eft cocheéjpuis la conduire 
auec le fiietïelle vous feruira pour afleurer le niueau fur elle. 

Ou pour le dire encore autrement : faites comme vous (çauez, 
tourner autour de la verge eûieu, l'éqmerre & le filet tendu com- 
me j'ay dit en ligne droite,& alongé au befoin: ce filet yra paûam 
tout au long de la règle P Q. 

Et s'il arriue que ce blet ainfi codait au long de la règle mitoy&ie 
P (^vienne à fe rencontrer de niueau, comme la figure fenbamr 
le reprefente: nuawtéX en>cette règle mitoyenne le point l. au- 
quel ce filet la touche, lors qu'il eft ainfi de niueau; & vous fiuue- 
ne\, que ce point la 6. eft le point de l'vne des heures de 6. ou an 
(bir,ou du matin. Voyla pour ce qui eft d'vn point d'vhe des heu- 
res de 6. que £ le filet en tournât amfi vient à paner d'vn bout à an- 
tre de la règle mitoyéne, (ans arriuer a eftre a niucau;c eft à dire, 
quepas-vne des heures de fix, ne fe rencontre en ce Cadran, aie 
conftruire du point que vous auez pris pour arreft. 

Maintenant figure ttembas y pour chercher le point des heures 
de n. 

*4^/fe&le centre d'vn plomb pendant, par vn filet S, au milieu 
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delà groflèur de la verge cfsicujparle deflus,ou par le défions* 
comme la figure £emb*s reprefente,il n'importe & ainfi quel'oc- 
cafionle pourra permettre ou requérir* 8cfofiz> ce plomb, qu'il 
aille refpondrc tout le plus près que vous pourrez, de la règle mi- 
toyenne. 

En apre$y*//*flfc\à l'efsieu le plus loin g que vous pourrez de la 
furface du Cadran, vn deuxiefme filet I, de mefme par vn bouc 
auec vn anneau lafche, & quand le plomb du premier filet S, fê 
trouue en (on tçços^arrefie^y bienmuariablement i &/2w/« alors 
tendre ce deuxiefme filet I, en ligne droite, en façon que venant 
delà verge efsieu, il aille toucher le filet du plomb pendant S,fàns 
luy faire rompre (aligne & Ton plomb;& tenant ce deuxième filet 
I, tendu comme cela joignant le fileta plomb S$ voyez, û ce 
deuxiefme filet tendu comme cela peut en l'allongeant ou ac- 
courcillànt au befoin, aller rencontrer la règle mitoyenne en vn 
point, ou non, 

Et quand ce deuxiefme filet I,airui tendu , vient à rencontrer la 
règle mitoyenne en vn point,comme u. marquexcnk règle mi - 
toyenne ce point u. auquel ce deuxiefme filet ainfi tendu la ren- 
contre : & notez, que ce point là n.eft le point d'vne des heu- 
res de ii. 

Quand vous auez trouué & marqitî, en la règle mitoyenneté 
point de Tvne ou de l'autre des. heures, ou de 6. comme vous le 
voyez en la figure d'enh*iàts ou de u. comme vous le voyez en la 
figure d'embasy Ç\ vous les aueztous deux, ilsferuiront de vérifi- 
cation l'vn à l'autre* fi vous n'en auez qu'vn , vous pourrez vous 
feruirde celuy-làfeul. 

Pofons premièrement, que ce fbit le point de l'vne des heures 
de (.comme le point 6. lots vous achèverez de trouuer les points 
des autres heures, qui Te rencontrent en voftrc Cadran , en la fa* 
çon qui fuit. 
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MJlrqurxjL difcretion en la règle P Q, deux diuers points Mi 
N; & confiderez le point du milieu de la groiTeur de Telsieu 
joignant Tarreft O, qui eft le point al'entour duquel vpus auez 
Eût tourner le filet auec le coin de l'équierre: vous voyez qu'il y a 
la trois points diuers, immobiles, & fixes; afçauoir le point M, & 
& le point H> en la règle mitoyenne; & le point O, au milieu dç 
la groneur de la verge efsieu joignant l'arreft. 

Et puis que vousauez ces trois points là fixes M,N,0$vous 
auez par leur moyen les trois interuale* diuers,àfçauoir les mesu- 
res des longueurs qu'il y a de i'vn de ces trois points, à chacun des 
deux autres; afçauoir l'interualc du point M, au point NjTinter- 
ualè du point M, au point 0;& l'interuale du point N,au pointO. 

SoMêcncK, vous de deux chofes: l'vne que le point O, eft au mi- 
lieu du corps, c'eft à dire de la grofTcur,& non pas au dehors de la 
verge effieuj l'autre que ces deux points M,N, que vous auez pris 
à difcretion en la régie mitoyenne, ne (ont pour cela pas aflèure- 
mcnt des points d*heure;& qu'ils Jbnt pour vous feruir a trouuer 
les poins d'heure :& peut-eltre eux mefme en pourront-ils eftre 
auffi,maiscen'eftpas vnechofe affeurée qu'ils en fpient, carils 
pourront auffi n'en eftre pas;& poflible qu ? il faudra les eflacer 
après que vous aurez trouuc les points d'heure. 

Cela cftant^rewscau compas fur la règle mitoyenne//»****/? 
du point M,aupointN;& auec cet interuale,^i!fe7en quelque 
lieu plat, & mettez-y les deux pointes du compas àla fois, com- 
me à la figure d'embas y aux deux points M, & N; & par ces deux 
points-là, wim*. vne ligne droite M N,auffi longue d'vne & d'au- 
tre part,que la règle P Q^ 

Puis Retournerai! Cattun figure i'enhaut^frene^y au compas 
V infernale qu'il y a depuis le point M , jufqu au milieu delà grof- 
feur de l'effieu jçignant l'arreft 0:ou bien autrement^r^w^l'inr 
terual: qu'il y a depuis le point M , jufques à l'effieu , vers . 1 au- 
reft O ; & adjouftes-luy la moitié de la groûeur de l'effieu : & 
auec cet interualeMO, reuene\z la figure fembas, metteT^rac 
des pointes du compas au point M, & tournant cette pointe de 
compas fur ce point M » trace%jnxxcc fbn autre pointe vn traift 
ÇQ\ll\>çd f œrc Q, 
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Rjeto»*ne%j&a Cadran figure £enh*ut, frenés-j de mefine au 
compas, Cmtersude quil y a depuis le point N, jufqu'au milieu do 
la grofleur de l'effieu, joignant Tarreft 0- y 6c auec cet interuale, 
menés i la figure dembas y mettes vne des pointes du compas au 
point Nj& tournant cette pointe du compas fur ce point N^nwri 
auec fon autre pointe encore vn traid d'arc qui rencontre l'autre 
en yn point, comme Oj car il le doit rencontrer. 

Puis onurès le compas à difcretion, pluftoit plus que moins } 6c 
mettes vne des pointes du compas, ainfi ouuert à discrétion, au 
point Oj & tournant cette pointe de compas fur ce point O, tracés 
auec fbn autre pointe vn rond R G S H. 

RetoumeZzu Cadran figure £enb*ut y frene\*XL compas fur la 
règle Q P, Yinteruale qu'il y a de l'mdes points-M, ou N,jufquec 
au point de 6. heures; & auec cet interuale par exemple de M, C 
watt^à la figure dembas , mette*, vne des pointes du compas 
au point M; & tenant cette pointe de compas fur ce point M» 
4/k^auec fon autre pointe, marquer en la ligne M , yn ppint 
comme .6. du mefine cofté fur la règle. 

Et comme cela tous auez en la ligne M N, toute la mefine 
chofè que vous auez au Cadran , en la règle mitoyenne j afcauoir 
les trois points M,N, & $. à mefine diftance en chacune de ces 
deux lignes droites. 

Celaïait,//Vv^en la figure fendus, par les deux points 0,& tf, 
vne ligne droite Q,tf . laquelle mtfarttjfe le rond R Ç S H,en deux 
moiàez R G S, & RH S. 

Ouure\ le compas à difcretion, 6c le plus quel'efpace le pourra 
permettre; & tenant le compas en cette ouuerture à. diferetion, 
mettez, vne de les pointes au point S, 6c tournant cette pointe fur 
ce point S ^tracés auec fbn autre pointe deux traids courbes d'arcs 
L,& Depuis auec la mefine ouuerture,db*jfj*' le compas de place, 
6c mette\vnc de fès pointes au point R, 6c tournant cette pointe 
de compas fur ce point R, trace\ auec fbn autre pointe deux au- 
tres traids courbes d'arcs y qui rencontrent en deux points L & D, 
le» deux arcs que vous auez tracé autour du point Si 6c marquez, 
ces deux points L & D, & tire\ par ces deux points-là , vne ligne 
droite L D: laquelle pafjè au point 0,fi vous auez efté bien cxa# 
aux opérations. 
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Par ainfi vous auex diuifé ce rond en quatre quarts de rond, 
par les deux droites S O R, L O D: & fila ligne droite L O D, 
alortgée vient à rencontrer la ligne M N, en vn point comme x;. 
c'eft a dire qu'il y a le point aufli des heures de 11. en voftre Ca- 
dran^ (çaupir en la règle mitoyenne entre la furface & l'effieu. 

Maintenant dmifez, auec le compas, chacun de ces quarts de 
rond en fix parties égales, comme vous vpyez aux points qui font 
au bord du rond & G S H; & par le centre ou point milieu de ce 
rondO,& par chacun des points de ces diuifions du bord du rôd, 
arides lignes ou rayons comme vous en voyez de représentées, 
& qui aillent rencontrer la ligne droite M N,comme aux points 
f»+*hh l > l i* & ces points-là font les points des autres heures qui 
fc rencontrent en vpftrc Cadran. 



-r 



1 



'7 




i. - 



iS. PtANCHl. j a 

^ fûtes fortes dtferfonnes. 

MAintenant fre*e*Au compas en la figure £e*kmt^ t'mttm*- 
/* de 6 y à. ;.& auec cet interuale*fc&au Cadran figure £em- 
fa'jmettczsVne des pointes du compas au point 6 , & tenant cette 
pointe du compas a ce point^udB^auec Ton autre pointe marquer 
en la règle mitoyenne, vn autre point j.& par ce moyen tous au - 
rei transporté auec le compasj'interuale 6,f,de la ligne de la figu- 
re fe*b*»t, qui reprefente voftre table ou lieu plat, en Toftre Ca- 
dran figure étem&os, iui la règle mitoyenne M Nifreme^jinûAt 
fuite au compas chacun des autres interuales f >4> 4,$$ 5,1$ i,ij x, 
U; it,n jde la figure £cnluutt>fiL les f pnés de la forte au Cadra fur la 
règle mitoyenne figure £*ml>*i\lL comme cela vous aurez fait en 
cette règle mitoyenne,au Cadran figure fembst^ tous les mefines 
intercales que ceux-là, de défais la table figure £ewhémt\ & ces 

Joints de la règle mitoyenne figure éTembasjbnt autant de pointa 
'heures qu'il y aura au Cadran -.entre lesquelles vous y^M**^que 
le point 6, eft le point de l' vne des heures de fix, ou du loir, ou du 
matin ; ce qui vous fait connoiftre, qu'elles (ont les autres heures 
dont vous auez ainfi les points marquez en la règle de voftrc 
Cadran. 

Quand à ce qui eft de connoiftre û ce point des fix heures , eft 
ou bien de celles du matin ,ou bien de celles du fbirtjene daigne- 
rois en alonger cet efcritjà caufe que cela vous eft auez manuefte 
de foy mefine:& vous voyez-bien fi l'ombre de la verge effieu, 
tombera fur ce point, ou bien au matin vers le commencement 
du jour,ou bien au foir vers l'acheuement du jour jpar ce moyen 
▼ous voyez fi les heures de voftre Cadran font de celles ou d'auanc 
ou d'après midy. afin de les marquer à propos, (ans queie m'ef- 
tende encore la oenus. 

Que fi vous auez troliué fur la règle mitoyenne M N , le point 
d'vne des deux heure/de ii,& non pas le point d' vne des heures de 
tf ; vous n'auez qu afaire auec ce point a heure-là de il, tourte la 
mefme chofe que je viens de vous dire que vous fiffiez auec le 
point d'vne des heures de tf . 

Quand vous auez ainfi tranrporté les points des heures de la ta- 
ble figure £cnka*ty au Cadran figure 4V*v&*jlur la règle mi* 
toyenne : ce qui vousrefteà raire ? eft que vous traniportiez ces 
points d'heures delareglemitoyénnc,en la fuifaccdu Cadran* 
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parle moyen quittait* & qu'en fuite vous 7 traciez les lignes des 
heures, comme je diray. 

Vous voyés qu'il y a deux filets attachés à la verge eflieu, figure 
Jembéléicicmtz les anneaux de ces deux filets le plus loin que 
vous pourrez l'vn de l'autre,* comme de R en S> puis frene^jn 
de ces deux fîlets,comme celuy venant du point R, memezAc ten- 
dant en ligne droite, depuis la verge eflieu jufqees à l'vn àcs 
points d'heures qui font marquez en la règle mitoyenne: par 
exemple aupoint d'heure n.& fastes que ce met Venant ainu de 
l'euieu, paûe à ce point d'heure n, de la règle mitoyenne \ & 
aille d'vne fuitte en ligne droite jufques à la furface du Cadran* & 
marque^en la furface duCadran,le point auquel ce filet ainfi con- 
duit la rencontre : par ce moyen vous aurez tranjporté ce point 
d'henre u , de la règle mitoyenne,en la furface du Cadran au 
point xii. 

Et delà mefme &çon,YOus tranjporterez, l'vn après l'autre tous 
les points d'heure n v 11, 1, i> j, 4, r } 6, de la règle mitoyenne,en> 
la furface du Cadran, aux points xx,xu, 1,11,111, im,v, vi. 
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les lignes des heures, en la mefme fur face 

du Cadran. 

DEs deux £letS)figUre #«*&**?, qui tiennent fermement à la 
verge effieu 5 faites en tendre Vyn en ligne droite depuis la 
veree efueu comme du point R , jufqUes à vn point d y h eure de la 
règle mitoyenne, comme au point d'heure Ii & tenant ce filet 
ainfî tendu, ^r«f «^l'autre deuxiefnie filet venant du point S-, & le 
feifant aufli tendre en ligne droite , faites qu'il aille croifèrlc pre- 
mier filet R I , & qu'il Te touche fins luy faire rornpre fà ligne 
droite, & qu'il aille de là tout d'vne fuite en ligne droite jufqua- 
lafurface du Cadran, comme au point Dj& marquette point D,en 
la furface du Cadran^auqùel ce deuxiefnie filetainfi conduit vient 
a la toucher: en aptes fattes que ce deuxiefme filet, aille toucher le 
• premier ,cncore en vn autre endroit- & de ce deuxiefme filet, alle^ 
toucher tout de mcfme vn autre point E, eh la furface du Cadran 
£ : & comme cela changerez deuxiefme filet de place , au long dû 
premier filet, autant de fois qu'il fera neceflàire de marquer de 
points diuers,comme DîE, L, en la furface du Cadran , pour y 
tracer la ligne de cène heure-làjpuis mene\$zi tous ces points D, 
E> L, en la furface du Cadran, vne ligne D É LI, la mieux adoucie 
qne vous pourrez: cette ligne-là fera la ligne de cette heure I. 

Et de cette façon , vous tracere^ch la furface du Cadran, les lig- 
nes de toutes les autres heures qui font en la règle mitoyenne} & 
voftre Cadran fera paracheué. ^ 

La figure d'embas vous rhonftre à l'oeil, qu'après que vous auez 
tranfporté comme cy-dcuant,toUs les peints d'heure de la règle ^ 

nûtoyenne^n la furface du Cadran: vous pouuez ofter cette règle 
nùtoyenne & les deux buttes qui la pôrtoient;& acheùer les lig- 
nes des heures en la furface du Cadran , comme j'ay dit auec les 
deux filets. venants de R,&I,&au moyen des points d'heures 
**> Xl h h **> i" ? ni*, v, vi. 
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A toutes fortes dtperfonties. 

Apres que vous auez posé l'effieu du Cadran,comme il doit 
eftre: fi vous auez enuie de trouuer les points des heures èi 
là furrace, auec quelques inftruments extraordinaires, celuy qui 
eftle plus fimple de tous afçauoir vn (impie rond tout plat, ferme 
comme du laton ou femblable , & diuisé en 14. parties égales en- 
tre eUes,puis monté comme vne rotonde ou pirouette aréquier- 
xe ou à droits angles à l'effieu du Cadran, ainfi que la figure d'em* 
bds reprefente$ elt le plus familier &le plus abrégé de tous. 

\& figure H , yoùs reprefentece rond tout feu! , & comment 
ce rond eft vuidé par vn cofté, afin qu'on en puiAc ajufter le cen-> 
tre auec le centre de I'eflïeu; 

\a figure i. reprefente le collet qu'on peut appliquer a ce rond 
auxenuirons du centre, afin qu'auec ce collet on puùlè monter 
le rond auec l'effieu du Cadran, à léquierre ou à droits angles en- 
tr'eux,ainfi que vous voyez en hfgurez. 

Quand vous auez ainfi monté ce rond auec l'efneU du Cadran- 
h. figure £emb*t vous monftre comment il faut que vous ajufticz 
le filet du plomb pendant à Tefsieu , par vn point de l'vne des di- 
uifions du bord de ce rond , afin qu'il vous puifiè donner les 
points des heures en la fiirface du Cadran. 

Les filets,qui venants de refsieu,paflent en après aux points de 
la diuifion de ce rond en (es imparties , vous montrent com- 
ment eh après , il faut que vous meniez des filets ,de refsieû, par 
les points delà diuifion de ce rond, en 14. parties égales, jufqueé 
a la furface du Cadran* afin dauok les points des heures,en cette 
furfece: 

le filet LS xii, qui pafie air filet à plomb RS donne fepoinf , 
des heures de iz. 

Le filet L , vi, qui pafle à vn des points de cette diuifion en 24* 
& fe trouue de niueau,donne le point des heures de 6. 

Les autres filets vousmonftrent que la manière de tracer k* 
points des autres heures , eft la mefine de cy-deuant, 
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'A toutes for us dcperfonnes, 

•"X Vand vous auez tranfoorté comme il eftdit,auec la rotpn- 
V^ de & des filets, tous les points des heures en la furfacedu 
Cadran : vous pouuez ofter u vous voulez cette rotonde, & 
acheuer de tracer les lignes des heures comme cy-deuant, auec 
des filets & au moyen des points d'heures que vous auez mis 
en la furfàce du Cadran; ainfi que vous voyez en la figure fcn- 
j«*,la ligne D EL K PQ S YI Z G. 

Et pour ce faire au moyen defdits filets, «w*?*,vn filet en ligne, 
droite de i'efsieu R , au point d'heure par exemple l % & le tenant 
là tendu en ligne âtoitc^mene^i\ne part ou d autre fuiuant l'oc- 
cafipn, vn autre filet venant aufsi de 1 efsieu,comme de I,ou de B, 
qui aille en ligne droite jufques à la furface du Cadran > & faîtes 
qu'il aille toucher & croifer le filet IR, à plufieurs fois en plu- 
sieurs endroits j & à chaque foisy*/feauec ce deuxiefme filet , tou- 
cher & marquer vn point en la furfacedu Cadran, jufques à ce 
que vous en ayez affez , comme vous voyez les points D, E, L, K, 
P ,Q, Y, I, Z, G . & menezjpi ces points, vne hgne adoucie $ elle 
fera Vne ligne d'heure '.fûtes de mefme pour les lignes des autres 
heures, & vous aurez acheué. 

Quand vous auez marqué en la furface du Cadran,vn point de 
chacune des heures qui s'y trouuent ; fi vous defirez tracer les lig- 
nes des heures , chacune tout d'vn coup , fois vous feruir de filets 
comme en la figure à'enhaut-, vous le pouuez faire à l'obfcurité, 
comme de nuiâ , auec la lumière d'vn flambeau , par le moyen 




Cadran vne ligne DELKPQSY1ZG, tout au long de cet 
ombre d'efsicuj cette ligne -là fera vne ligne d'heure, faîtes la 
mefme chofe pou» chacun des autres points d'heure $ & vous au- 
rez acheué le Cadran, 

^aym'tsÀ U fnde ce volume en la iy t planche ^quinefif as mroléeen> 
Utablejune manière de tirer toujours Us 12^ bgnes £henxts en certains 
Cadrans flats, 

1* 
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I<ES PIECES POVR MACHINER 

aux occa /tons fu tuantes. 

IE penfoisde ne me charger la mémoire en cette matière, que 
des feules règles vniuerfeTles de MohlieurDefàrgues, pour po- 
ferTefsieu, & tracer eh vn Cadran les heures égales à la Frànçoifèj 
fans toucher aurefte,quieft plus de curiofité qued'vfage com- 
mun. 

Mais pour iuiure l'auis de plufieurs perfbnnes de confident- 
tion, que j*honore: j'y ay joint encore la manière d'y marquer ce 
qu'on nomme communément les Signes $ /es heures à tltaltenne y 
ou à la BabiUnique ; les heures à l'antique^ les cleuations du Soleil 
fur l'horifon; & YhôrientementàvL mefme Soleil. 

Et d'autant qu'on nefçauroit faire chacune de ces choies vni- 
uerfellement,(àns machiner peu ou prou : cette planchë-cy, re- 
jp réfente àl'oeil toutes les pièces quej Remployé en chacune de ces 
pecafions. 

1 Cei? machines aboutdfset a cftre, im cerde^demj cercle, oii quart 
de cercle, qui eft tout vn 5 lequel on fait tourner à l'entour deïbn 
diamètre, qui demeure immobile en la pofition conueriab le: ou 
à^w^comme en la +.fig*re- 3 ou bien à mueau comme aux x.SC 3. 
figures y ou bien fandtante comme en la preimere/£*/r. 

'Pour venir a bout de faire mouuoir ce cercle en toutes les for- 
tes de positions, il faut qu'il ait des anneaux JUuilles , ou viroles , en 
ion diamètre ; dans le/quelles on puifle paffer vne. verge droite 
ronde & vnie, à l'entour de laquelle ce cercle-là vienne à tourner 
ainfi qu'vne giroliette à l'entour de fonpiuot , comme en la 6 fi- 
gure: & qu'en ces viroles il y ait vne vis pour affermir ce cerclé 
en la pofition ou l'on veut qu'il demeure. 

Ces verges font reprefcntees en la 7. figure y auec chacune vne 
fourchette, percée aux jolies , pour y paner vne broche , comme 
vous voyez jafin par ce moye de les pouuoir ajuftër l'vne à plomb, 
& l'autre à niueau, tenans enfèmble par vn bout à la verge efsicu, 
comme en la f.fîure,6c par le moyen de ce qu'aufii la verge efsicu 
eft percée en O. 

La %.figure repre(ènte fèparement la verge efsieu ,percce en Q, 
ayant la broclie,^, pafsée dans le trouj pour mieux dormer à con- 
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noiftre ce 'que la f./gytv représente de cit aflemblage de tou- 
tes ces pièces vers q O. 

Vous voye^ que les viroles Pont proches du bord du cercle, afin 
l'enlaiffer le centre 0,& vn efpace à Tenuiron, tqut libre; & qu'il 



faut d'ordinaire vuider à pièce emportée ,afin que ce cercle puit 
librement à Pentour de la fourchette, c'eft àlcauoir 



k tourner 



al mrôur de (on centre , fans qu'il rencontre aucune choie qui 
i'enempefche. ' ' ' ■ • -■ 



Pour marquer les Siffles^ 

Aféz» figure i. en bas, vn demy cwr/f mince & ferme CtsiDj 
m**,y vn n^wt OZs, ferfendimlaire stu diamètre CPOQ 
Dj^r«r«^a'vne& d'autre part de cerayqnQs, 13. degrez,8cde- 
jwjjpar exemple i3^pv^& demy, de s, vers t, & autant de s ,ver» 
x j //«^la <&■*//* r tyieftritfezftox t r diamètre, vn demy cercle t z r^ 
dimfezM bord de ce demy cercle en/Sx parties egalës,comme aux 
points que vous y voyez $ menez*, par ces points-là , jufques au 
bord du demy cercle Ç t s r D, des droites qui (o\qm ferfendsc*- 
lasres à la droite r t $ menez» du centre Q? par les points que ces 
perpendiculaires ont fait au bord du demy cercle Ct s rD,des 
droites, comme vous voyez que des filets vous reprefentent : & 
auec ces lignes-là fufE&mmant alongétt > vous marquere'^lçs Sigi 
mes an Cadran, ainfi que je diray. 

Vous voyez que le demy cercle eft wtdé du point P, au point 
Q,tout àl'entour du centre O, fumant la circonférence PZQ, 
laquelle eft de plus encore cochée aux points que vous y voyez, 
efquels font entre chaque degré du demy cercle, & le centre O; 
& ces coches-là fbntpqur y acrocher vn filet au lieu de le Éu$e 
venirducentreO. 

Les deux figures s 3 ztgez, s 4grbcz, à droite & à gauche 
du demy cercle Ç t s r D : reprefentcn.t comme vous 00 uuez ju- 
ger par leurs lettres ou cottes , chacune vne moitié de la figure x % 
jp z, au demy cercle C t s r D$ lesquelles j'ay faites ainfi plus gran- 
des que chaque moitié de cette figure, afin d'y pouuoir enepre 
mettre les lettres g e,c b ,& des chiffres 1,3*4,;$ aux bprds des deux 
demy cercles:& auffi les Signes, comme voyez, ce que je n'auroi* 
peu faire (ans confufion en la figure du milieu. 

Les lignes venants des points t z /s, S4J r ,vers le bas de la plan- 
che, en s'aprochant l'vne de l'autre, vont chercher le centre du 
demy cercle t % $ s 4 j r. 

Chacun des trois efpaces d'entre ces droites, eft pour loger 
deux Signes: marquez,- les y dans le mefme ordre que vous les 
voyez, joignant ces droites, Pvne d^.vne part, l'autre del'autre. 

Et par ce moyen, la droite du demy cercle 1 1 3 s 4 y r, qui du 
centre du demy cercle paffe au point s, eft celle des Signes du 
Bélier & de la Balance \ Celle qui paffe au point 3. eft celle au. Tau- 
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I 

Pour marquer Us Signes. 

rem & de \t.Vierge\ Celle qui paflè au point i.eft celle des Gememtx 
Scan Lyon: C/fe qui patte au point t,eft celle de tÈcreriJfc: Cefo 
qui paiTe au point r , eft celle du Çafricorne : Celle qui paflè au 
point f. eft celle d# SapMreôc, du Verfi-c** : Cttô qui paflè au 
point 4. eft celle du Scorfion & des Potfions. 

Les deux figures s$itgez,S4frbc2, vôus'monftrentVen- 
core,qu'auec feulement vn quart de cercle marqué des deux coÇ. 
tés, fix Signes d'vnepart * & les autres fix de l'autre ; vous pouuez 
faire la mefme chofe qu'auec vn demy cercle, en tournant ce 
quart de cercle ainfi que vous voyez aufHites figures , vne fois 
a vne part >& puis de l'autre. 

Neantmoins je ne laiflèraypasdevous parler toujours com- 

me fi vous auiez le demy cercle en main. 

Quand donques vous voulez marquer les lignes desSignes,enla 
furface du Cadran : la figure première vous monftre de quelle fa- 
çon il faut monter voftre demy cercle auec l'effieu, pour le tour- 
per à l'entoùr deluy (ans aller ny venir aucunement au long de 

Lzfigure i.d*enha#t , monftre comme il faut que vous fàffiez 
tourner voftre <lemy cercle, àfçauoir à l'entoùr de l'effieu. 

MontexJioncXt demy cercle^auec l'effieu du Cadran , comme 
en Izfgure qui eft au deflbus de la première. 

A]ufte\vn filet auecvn anneau lafche à l'effieu > juftcment au 
centre du cercle* 

Tournez* le demy cercle à l'entoùr de l'efsieu j fûtes à mefme 
temps paffer le filet Venant du centre, par vne des lignes des Si- 
gnes, en l'allongeant ou atcoùrcillànt au befoin* *Ue\ toucher 
?uecce filet-là, plufieurs diuers/rtwft en la furface, du Cadran, 
l'vn après l'autre* 

Mene^ynt ligne adoucie par tous ces points; & ceft la ligne des 
Signes qui font marquez au long de la droite du demy cercle 
que le filet couure en tournant aùec luy à l'entoùr de l'effieu. 

Faites la mefme chofe pour chaque ligne des Signes: marque*. 



les Signes au Cadran, auprès des lignes ainfi menéés,fuiuant leur 
fituation à l'égard du pais 6c du lieu du Cadran,& comme la figu- 
ic vous représente: vous aurez marqué les Signes au Cadran* 
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Tout marqkerles Signes. 

Et fi les filets ne pouuoient pas Venir du centre, accrbcbezAti 
par vn nœud aux rayons Tenant du centre, par les coches bu fen- 
tes de la circonférence P Z Q. 

f eûtes vn bouton ou autre marque en L'efsieu , à l'endroit où a 
efte le centre du demy cercle C t s r D* & l'ombre de ce bouton 
jrra monftrant le Signe où le Soleil eft. 

De cette manière on peut déduire le moyen de marquer l'arc 
de cnaquejour,oudeio. en 10.oude5.cn;. jours, filon veut: 
& chofesfemblables* 
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POPR MAÉQV-ER ZÉS HEURES 

k l'Italienne^ ou à la Babilonïrnnc. 

LÀ première figure monftre comme il faut que vous ajuftiez 
voftre demy cercle . & le fafllez tourner al'entôur de i'eflïeu., 

Dauantage, la ligne N 0,vous y monftre de quelle forte deli- 
gne venant du centre O, de ce demy cercle, il vous faut feruir cri 
laifant tourner le demy- cercle, 

Quand vous auez tiré les lignes des heures à la Françoife,de leur 
long en la furface dû Cadran, ainfi que la figure fembds vous 
inonftre. 

A\ufiis comme la meûne figure £emb*t monftre auflï, le de* 
tnj cercle Ôtr al eflieu du Cadran jauec vnfilet ON à fôn centre.!, 

Laijfe^penàïc le demy cercle iplomb. Et quand ce demy cercle; 
.çft bien à plbmb & bien en repos ^TireZlc filet O N , en ligne 
droite venant du centre O, & joignant le demy cercle, en façon 
qu'il Taille touchant de fon long. 

• Tournez, ce filet comme vn rayon du demy cercle alentour du 
centre O , jûiaues à ce qu'il {bit bien à w«r^,comme la figuré 
inojiftreparTapiicationduniueauA. 

Qmnàit filet ON,cft tendu bien àniueau joignant le âcmf 
cercle-,»Mrf *e%za bord de ce demy cercle juftement le point au* 
quel lefilet O Nie touche, aîhfi que t * 

Pwsfahes tourner le demy cercle alentour de l'efficuv 

fuites à mefine temps paiïerle filet ON, parle point / que 
vous auez marqué dans le bord du demy ccrcle,& en l'allongeant 
pu accourriffant au befoin^/k*, toucher aùec ce filet plufieurs di- 
uers points Tvn après l'autre en la furÊice duCadran,en diuers 
endroits i, i, $, 4, s* *• 

Mene\ynç ligne adoucie par ces points, là comme vous votez 
la ligne courbe 15,14, 1, 1, 3, 4, y, 6, & qui pafle encore au delà 
dereffieuvers k. 

Cette ligne trauerfe la furface du Cadran hors de la ligne equi- 
hô&iale P Q, & rencontre en pafiànt toutes les lignes des heu r 
tes £ la Irançoife, comme vous voyez qu'elle tait en 13, 14, t, 1,3, 

Krcfte à traceriez lignes de ces heures à l'Italienne ou Babi? 
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Vour marquer Us hêtres àtludUmM^ ouàUBabUoniemei 

Ionienne en la furfàce du Cadran ; & quand tous en fçaurez 
tracer vne, vous fçaurez tracer aufli les autres. 

Pour donques tracer vne ligne de ces fortes d'heures: il n'im- 
porte laquelle ce ibit: 

Comtes (m la ligne equinoôiale P Q, fix intercales d'heures 
égales à la Frànçoife, en luite Tvn de l'autre , comme depuis xii. 
jufquesàvii 

En apresy&wtfec les lignes des heures à la Frànçoife, qui paflènt! 
aux points xii.& vi.extremes de ces fix intertiales,chacune jufqu a 
la fufdite ligne dont vous auez trotiuc la place,en tournant le filet 
auec ledemy cercle àl'entour de l'effieu par le point /, com* 
me vous voyez jufques aux points 14.5c 6. 

Pr«RKfeconùenablement en ces deux lignes d'heures à la Fran- 
çoifc,en chacune vn des points dont elle rencontre 1 equinocriale 
PQ, ou bien ladite ligne trouuée auec le filet î, 1,5,4, j,$. c'eft 
àfçauoir* en tnme le point qu'y (ait la ligne placée auec le filet, & 
en foutre le point qu'y tait l'equino&tale. 

Par exemple en la ligne x 1 1, 14 , frenezrj le point 14, auquel ' 
elle rencontre la ligne trouuée auec le filet :& en l'autre 6, vï> 
frenezrj le point vt,auquel elle rencontre la ligne equinoâiale. 

Tende\ ou bien vn filet ou bien vne règle, par ces deux points 
ainfî pris 14. & vi. comme vousvoyefc la ligne 14. vi. 

Puis auec le filet venant du centre du defïty cercle O , aûe^j*- i 
zant ou borneyant le filet 14, vi, & en l'allongeant Où accoûrcif- 
iànt au befoin, comme vous voyez en 0# marquer p lufieurs di- 
uers points en la furrace du Cadran, l'vn après l'autre comme 
par exemple i4,/,vi. plus ou moins fuiuant que la furface du Ca<* 
dran eft pus ou moins inégale, 

T/w^vne ligne adoucie par les points 14,^, vi, clic eft vne li- 
gne d'heures à l'Italienne ouàla Babilonienhe :&ainfïde cha- 
cune des autres. 

Le filet h OH,vous monftre que vous en pouuez au befbin fiu- 
xe la mefme chofe d'vn cofté que d'autre, dû centre 6, pour aller 
placer d'vne ou d'autre part fuiuant l'occafion la ligne comme ' 

*>3>4>f- 
Et fi vous auez vne ligne droite comme feroitO laquelle touf- 

n« a l'émoi* du cetreô^erpcndiculairement à refsieû BI,& que 
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foifr marque* les heures if Italienne, w *t*fyhilomeune\ 




premièrement ce filet va décriuant l'éqi 
no&ialc en la (urface du Cadran 3 fecondement lors qu'vn des 
deux, ouïe demy cercle ou la droite Oj,fetrouueen l'vn des 
points des heures de l'equateur, l'autre y e(t de mefine en vn au- 
tre point d'heure $ & lors en borneyat auec yn filet venant du cen- 
tre O, vne droite qui aille du point comme /, au bout dç ia droite 
O fj que vous irez auec ce met borneyant alpngé ou accourcy 
au bcfoin, faire des points de ligne d'heure à l'Italienne , ou à la 
Babiloniennc en la furface du Cadran. 

Et pour cet effect il n'y à rien de fi facile que d'auoir vn arc d*e- 
quateur quîs'ajufte au demy cerde,& auquel vous ayez toujours 
vn jnteruile tout fait de fes heurçs, 



4\ M- FtANC-HI, 

FOVR MARQUER LES HEURES 
à l 'Antique \ou à la Iuifue. 

VOusjf*#r*;^prermerement qu'il y auroit bien de la façon à 
tracer en la lurfacé du Cadran, les lignes de cette eipece 
,en fortes» 
ue,durant 

_ . >ourquoy . „ .. . 

ment juftes ? fçulement.cn trois points ifçauoireil en leurs points 
âes extremitcz & du rrylicu^qui font les points des cercles plus 
grands aparants furi'horifon,parauelzàrequateur &de l'equa- 
teurmeunç. 
Le furplus va comme il peut, & partant on peut dire que les li- 

(^nes de telles heures tracées en cette forte,font fauffes au relie de 
eur longueur: neantmoins elles ne laiflènt pas de paner pour la 
curiofite. ' 

Tout daneques marquer au Cadran cette forte de 

lignes £ heures. 

LA figure ctenhaut 4, monftre comme il faut que vous rafliez 
tourner le demy cercle, c*eft àfçauoir à l'entour d'vne droite 
çfsieu,ajuftée de niueau dans l'aplomb de Tefsieu du Cadran. 

Et four abréger. 




jverge 
yous montrent les figures d'vn plomb P,& d'vn niueau A. 

Cela faitf*/&*,des mets auec vn anneau lafche, à cette yerge 
niuclée N L,comme vous voyez N R,& IT. 

Prene\ le filet d'autour du centre O 5 fiâtes le tendre en liçne 
droite du centre O >à l'vn des points d'heure à la ïrançpifê de Ve- 
quinoftialc du Cadran , par exemple au point de 1. heure, ainfi 
4jue vous voyez le filet Oi . 
\ Ce filet eftant ainfi tendu, f tenez, les autres filetz de part otf 
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d'autre N L5 horneyis-tn Jefflet O I, * *&*, comme cela raifânt 
plufieurs points en la fur&ce du Cadran,comme T,I,R 

3f^*zvne ligne adouciepar cesppints comme TI RtElleeft 
vne ligne dheures zUmtqueoM ala/ w > tf: &ainfi desautres 
heures & demie heures de la ligne equino&iale 
; Si vouslaiflezau Cadran vnevergecommeN O L, fon ombre 
>ra monitrant ces heures conrinueireinent de Ton long 

Sinon,rombrefeuledubQutonoucenwO,der e fsieudu Ou 
4ran,les iramonftrant. 
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?QrR MARQUER Z'BSZErATIQir 

dm Soleil fur ^horif on, 

LA figure &e*b*#t 3, monftre Je quelle façon il faut que vous 
taisiez tourner le demy cerde,àiçauair alentour d'vne droit 
te efsieu aplomb. 

AGw/stvoftre demy cercle pour tourner comme vne girouette, 
al'entour d'vne verge pendante à plomb: en demis ou en deuous 
del'e&eu du Cadran, il n'importe. 

Et en le tournant comme deUus, fiùtet à mefine temps paner 
le filet venant du centre Q, par vn des degrez du bord du cercles 
^calongeantouaccourciflàntau befoin le filet, *Mn}06&aueclu]r 
plufieurs diuers points en lafurface du Cadran , comme vous en. 
voyez en quatre endroits d'arrengésl'vn après l'autre. 

Afc»*x.vne ligne adoucie par tous ces pointsjelle eft vne des li- 
gnés del'efleuatipn du Soleil. 

Combles degrez au bord ducerde, i commencer le premier 
An rayon qui en eft à niueau,&àfinir le 90. au rayon qui en eft $ 
plomb. 

AUrv*e^en la ligne du Cadran le nombre de degrez du bord 
du cerclc,ou le filet pafle qui à donné les points de cette ligne, 8ç 
ainfide toutes les autres 5 & l'ombre du bouton d'effieu qui eft au, 
ecntrcdu cercle, vranionftrant l'efleuation du Soleil fur l'aoïi- 
fon. 
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TOVR MARQUER rORIEW* 

tentent du Soleil. 

LA figbce d t enhaut x. monftre comment c'êft qu'il faut àc^ 
commoder le demy cercle, àfçauoir parallel à l'horifonj & je 
ny ay point voulu figurer de niueau de peur de cbn&uon. 

EUe monftre encore au'il faut que l'vn des diamètres du ceri 
de foit dans l'aplomb de reflïeu du Cadranjc'eft a dire qu'il aille 
dire&eihen t dii Midy au Septentrion 5 & confequemment lé 
diamètre qui luy eft perpendiculaire ira dû leùant au couchant. 

^Joand voftre cercle eft bien affermy en cette pofitionr/&ww fi- 
gure d?embas> du centre O, pendre vn à plomb O P. 

Cela fait de chaque point de degré du bord du cercle,ainfi que 
de X, & de Z, bomeje^zuee vn filet XT, ou ZR, plufieurs point* 
en lafurface du Cadran* 

Mene^vnt ligne adoucie par ces points commeT Y, ou S R* 
elle eft vnc ligne d'Orientement du Soleil. 

Marque*?} Te nombre de degrez du point du cercle d'o* vient 
le filet,fuiuant que vous les voudrez conter à commencer ou d» 
Lêuant,ou du Midy. 

Et ainfi de tous les degrez en fuitte. 

Et l'ombre du bouton O, ira monftram l'Oriemeriterit dti 
Soleil. * 

^quelque raifon -vous nefouuie^obferueren ^mefme\urftnm 

toCadranMdetkiwfmduSoleilencepurtiw 
Jtefme ombre #u bien encore deux autres ombre s obfiruées en vn autre 
1ourJe<veux dire que vous fouueitrouuer également Upofttto* de? e f- 
JieujartyKoutautredes pratiques çy deuant^auec mis ombres, 
& auec deux ombres çf U decUnaifin du Soleil en ce jour-® aue C 
quatre ombres , deux d'>vnjour 9 & deux Svm ttutrti qui fom trois 
mojens qnreutennent4vtHm*Jm*d»/f 4 2 J " 



M 1%. PlAHCHl? 

IE ne foecifie point en ce voluinejes fortes de Cadrans plats 
aufquels vous pourret vous palier de buttes & de règle mi- 
toyenne; y tirer la ligne equinottiak ^efcriie &cîiuiferle cercler 
cquateùr; en vn mot y faire tout en la furface mefinc du Cadrais; 
vous les pourrez affei aprendreâ cormoiltre de vous me/me cri 
mettant cette manière vnilierfelle à exécution. 

Voicy tant feulement en paflant,vne manière de tracer toutes 
les do0%f lignes des heures égales à la ¥rançbne,aux Cadrans plats 
dontl'effieu rencontre kfurfecede biaiz, en l'eftenduëou voué 
trauaillez^iàns que vou&ayez befoin d'vnc plus grande place. 

Et ce que j'ay déjà dit auec ceqûejcvay dire encore, fertiira 
pour .en déduire les moyens de faire ïemejmeen toutes fortes de 
Cadrans vniuerfeUement. 

Quand vous auez tiré fiirvoftre Cadran, la ligné equinoctiale 
M » M^écrit & ditûsé conuenablernent le cercle cquateùr Q 
il Q:m«i^xjufquesàl'eQuinoctiale \t~rayen des n. heures Q ix } 
tfre^d'vne 8ç d'autrepart ou cercle equateur,& depuis l'equinoc- 
, tiale* vne droite M Q*parallelc au rayon des si. heures O, ir: rne- 
ne^jes rayons des autres heures jufques à la première qu'ils trou- 
uerqntderequino&ialeen r,r, &deMQ,cn c^gyÇ^.meneZaii 
Cadran la ligne des n.heuresB,ii;jfM*c^ parle point M de l'e- 
quiho&iale , & de la part du ccntreCdu Cadran B, vne droite M L 
parallèle à la ligne de ixtitxneàbiv y faites fiir cette ligne ML,& du 
point M,vn mangle tMN, femblable au triangle d'en l'air -OB 1*$ 
& que de ces triangles les angles aux points L, & B, foient égaux 
entr'eux:f erto&les tnteruales MQ,M /,M d y Mr,de la droite M Q, 
enladi»iteMN > à^auoirdeM,enN ? en^cn#,en oimene\pax 
les points ï^^yOyiesdroites NI;,* *,#&fr£jparalleles > au cofté NL 
du triangle L M N •: niene^èa. centré du Cadran B, par les points 
*> U byjr •% t» Aes droites^ L, Bè; &£ B A* B t, Brf ce font des 
lignes d'heures que vo us pouuex continuer au delà du centre B, 
& les marquer fumant leurs ordres. 



De ce Volume.. 

t; à. 0; 



